LETTRE 

D’UN 

OFFICIER 

DE  LA  LOUISIANE 

A  M*** 

COMMISSAIRE 

de  la  Marine  a*** 


*.  . 

atit 

* 


A  LA  NOUVELLE  ORLEANS. 


AVERTISSEMENT. 


F  Ou  r  que  cette  Lettre  Jaffe  fur  le 
Public  l’imprejpon  que  l’on  en  at¬ 
tend  i  U  ejl  à  propos  de  lui  rappeller 
la  forme  d’adminijlration  établie  dans 
les  Colonies  Françoifes.  Il  y  a  ordinai¬ 
rement,  dans  chaque  Colonie ,  unGou- 
yerneur  &  un  Intendant ,  ou  ce  qui  ejl 
la  même  ckofe  ,  un  Commijfaire  Or¬ 
donnateur  ;  leurs  fondions  font  dijlinc- 
tes  &  féparées  :  mais  ils  ^doivent  fe 
réunir  pour  le  bien  du  fervice.  Tout  et 
qui  concerne  le  Militaire  ,  les  Sau¬ 
vages  ,  la  Traite  que .  l’on  fait  avec 
eux  ,  (ère.  ejl  du  reffort  du  Gouverneur, 
La  Police ,  la  Jujlice ,  les  Finances 
regardent  l’Ordonnateur  j  il  ejl  aujji 
le  premier  Juge  Cr  Préftdent  du  Con- 
feil  Supérieur,  &  lui  Jeul  a  le  droit 
f  appointer  les  Requêtes  pour  ledit 


A  V  E  a  T  I  S  SE  M  ENT. 

■  - fL  , 

Confeil.  Toutes  les  de'penfes  font 
fignees  par  lui ,  même  celles  qui  con¬ 
cernent  la  guerre  6r  les  Sauvages , 
qu’il  figne  conjointement  avec  le  Gou¬ 
verneur  j  ainjt  que  les  titres  de  Con-* 
cejfion. 
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lettre 


dun  officier 


DE  LA  LOUISIANE 


.  r  t  t 

M***  Commijfaire  de  lu  Murine 


a  *  *  * 


»  ?  v 

Ous  êtes  curieux  ,  Mon» 

^  —  %  fieur  ,  d’être  inftruit  de 


Vrjj^  UVU  i  5  ^  w  '  -  ^  ^  ^ 

^  tout  ce  qui  s’eftpaffé  à  la 
NouvelleOrleans: Vous 
êtes’ flottant ,  dites-vous  ,  entre  la 
vérité  &  lé  menfonge  >  fans  pou- 
voir  affeoir  un  jugement  certain  t 
j’efpere  querExpoféfuccinct ,  mais 
fideie  ,  que  je  vais  vous  faire  ,  vous 
tirera  de  cet  état  d’incertitude.  , 
M.deVaudreuil,  notre  précédent 
Gouverneur ,  ayant  cté  nommé  aü 
Gouvernement  du  Canada  en  17  5  G 


fut  remplacé  par  leSrdeKerlérec  ,* * * § 
qui  l’eft  encore  actuellement  :  §  il 
amena  avec  lui  un  nommé  Titan , 
en  qualité  de  Secrétaire  :  ledit  Titan 
avoit  été  Jçfuite ,  enfui  te  Commis 
dans  les  Vivres  :  c’efi:  un  homme 
rufé ,  intriguant  &  très-avide,  ôc 
par  fuite  bien  capable  de  remplir  les 
vues  du  Gouverneur  ,  fans  oublier 
fon  intérêt  particulier  :  quelques 
faits  vont  vous  le  prouver  5  ils  peu- 
veut  fervir  d’introdudion  à  l’expo- 
fé  que  j’entreprends  de  vous  faire  des 
manoeuvres  du  Sr.  Kerlérec. 

Titon  fut  informé  que  le  Sr.  Che¬ 
valier  ,  Garde-Magafin  des  Illinois , 
étoit  riche ,  ôc  d’ailleurs  homme 


*  Le  Sr.  Kerlérec  arriva  à  ia  Louifiane 

fous  des  aufpices  peu  favorables:  le  bruit  s’é¬ 

tant  répandu  que ,  fi  M.  de  Maurepas  étoit 
refté  dans  le  Miniftere,  le  fufnommé  n’au- 
roit  eu  aucun  emploi  dans  la  Marine  ;  attendu 
les  plaintes  portées  pour  fait  des  Bijoux  à  lui 
confiés y  dans  une  traverfée,  furie  Bâtiment 
le  Pedern ,  Capitaine  Denis ,  lefquels  Bijoux 
il  nia  avoir  jamais  eus,  quand  on  les  lui  de¬ 
manda  à  fon  retour.  Ces  plaintes  Je  trouvent 
conftgnéôs  dans  les  Archives  des  Bureaux . 

§  IL  vient  d’être  rappellé?&il  a  pour  Suo 
cefièur  M.  d’Abbadie. 


s 

borné  ;  il  fit  connoifiance  avec  lu» 
par  lettres,  &  il  lui  fit  tant  de  bel¬ 
les  promefies  ,  qu'il  en  obtint ,  fous 
diffe'rens  prétextes ,  une  fomme  dei 
45000  1.  dont  ii  eft  encore  actuel¬ 
lement  redevable  à  fa  fucceflion. 

Le  Sieur  d’Éguillon  qui  com« 
rnandoit  une  Flutte  du  Roi  ,  arri¬ 
va  dans  la  Colonie  avec  une  Paco¬ 
tille  alTez  confidérable  ;  Titon  fit 
tout  de  fuite  connoifiance  avec 
lui  ,  &  lui  perfuada  de  ne  point 
accepter  quarante  pour  cent  de 
bénéfice,  qu’un  Négotiant  lui  of- 
froit  de  fes  marchandées ,  en  l'af- 
furant ,  que  s’il  vouloir  donner  fa 
confiance  au  fieur  Nougués  ,  (  qui 
étoit  fon  prête-nom  ,  )  il  fauroit 
bien  lui  en  tirer  meilleur  parti ,  à 
quoi  confentit  le  fieur  d’Éguillon  ; 
mais  dès  qu’ils  furent  nantis  de  fes 
marchandifes ,  ils  éludèrent  fi  long¬ 
temps  ,  fous  différens  prétextes, 
de^  les  vendre  ,  que  ce  Capitaine 
prêt  à  partir,  fut  forcé  de  fe  con¬ 
tenter  de  cinq  pour  cent.  A  cette 
occafion  ,  Titon  fut  hejireufement 
tiré  des  mains  du  Sr  d’Éguillon  ,  fi 
en  colere,  qu’il  l’avoit  empoigné , 
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&  qu’il  le  jettoit  par  la  fenetre  des 
àppartemens  du  Sr  d’Auberville  » 
Ibrfqu’on  l’arrêta  par  un  pied,  feul 
refte  de  tout  fon  corps  qui  étoic 
déjà  dehors. 

Il  arriva  un  Bâtiment  Efpagnol 
avec  une  Cargaifon  affez  belle  >  on 
fut  que  le  Capitaine  avoit  autrefois 
commis  un  meurtre  au  Mexique  ; 
Titon  toujours  alerte ,  profita  de 
là  circonftance  ;  il  lui  fit  dire  myf- 
térieufement ,  &  comme  par  un 
confeil  charitable,  que  le  Sr  Ker- 
îérec  avoit  reçu  un  ordre  du  Vice- 
Roi  pour  T  arrêter ,  ce  qui  étoit 
faux  ;  il  effraya  tellement  cet  hom¬ 
me,  tant  parce  qu’il  lui  fit  dire  par 
îeficur  Nougués,  que  par  des  let¬ 
tres  fabriquées  dans  le  Cabinet  du 
Sr  Kerlérec,  que  ce  malheureux  fe 
jettât  la  nuit  dans  un  Cano  t  que  lui 
procura  Titon  pour  fe  fauver  à  la 
Ballize  ,  lui  ayant  promis  avec  le 
Sr.  Nougués  de  lui  faire  tenir  des 
lettres  de  change  pour Tes  marchan- 
difes  ;  mais  le  Sr  Kerlérec  donna 
des  ordres  à  l’Officier  qui  comman- 
doit  ce  pofte  de  le  faire  embarquer  > 
de  façon  que  ce  miférable  fe  vk 
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mettre  à  bord  d’un  Bâtiment  qui 
partit  tout  de  fuite,  fans  qu’il  eut 
rien  reçu  de  ce  qu’on  lui  avoitpro- 
mis. 

Ce  même  Titon  eft  venu  a  bout, 
par  les  manœuvres  les  plus  extraor¬ 
dinaires  ,  de  s’approprier  l’habita¬ 
tion  d  un  vieillard  ,  qui  fe  vit  dé¬ 
pouiller  fans  ofer  rien  dire,  parce 
que  c  etoit  le  Secrétaire  de  M.  le 
Gouverneur  qui  étoit  le  maître  de 
tout. 

Cet  habile  Secrétaire  fit  faire  un 
teftament  en  fa  faveur  par  le  Sr 
Provenchés  &  fa  femme  ,  qu’il 
gagna ,  en  jouant  le  dévot  ,  &  il 
dépouilla  parla  les  propres  Nieces 
du  Sr  Provenchés ,  qui  n’avoienc 
été  mariées  qu’avec  l’efpérance  de 
recueillir  la  lucceffion  de  leur  oncle. 
Pour  mieux  réuflir ,  il  fit  prendre 
une  telle  averfionpar  lesSr&  Dlle 
Provenchés  ,  pour  le  Sr  Cazelar , 
mari  d’une  de  leurs  nieces  ,  qu’il 
fut  forcé  de  gagner  le  Mexique  ,  où 
il  a  refté pendant  plus  de  huit  ans: 
pendant  lequel  temps  fa  femme  » 
à  la  mort  de  fa  tante  ,  s’eft  vue  pri¬ 
vée  de  la  plus  grande  partie  de  fou 
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bien  ,  dont  le  fieur  Titons’eft  em¬ 
paré  contre  toute  juftice. 

Par  les  mêmes  voies ,  Tiron  eft 
devenu  paifible  poffeffeur  d’une  va¬ 
cherie  très- considérable  en  terre  <Sc 
en  beftiaux  aux  Ataquapas  ;  il  a  fait 
plus  y  il  a  prétendu  que  les  troui 
peaux  de  fes  voifins  lui  apparte- 
noientjde  façon  que  s’il  eût  refté 
dans  la  Colonie ,  il  eft  très-fur  qu’ils 
fe  feroient  trouvés  dépoffédés  de 
leurs  troupeaux  ,  &  on  ne  peut 
même  douter  que  ce  ne  fut  fon 
but ,  par  la  colere  qu’a  témoigné 
le  Gouverneur  au  Sr.  Dauterive , 
Capitaine  dans  cetteColonie  ,pour 
être  devenu  acquereur  de  deux  va¬ 
cheries,  qni  joignent  celles  du  Sr 
Titon  ,  &  toute  la  Colonie  eft 
perfuadée  que  c’eft  le  feul  motif 
de  l’ordre  ,  que  cet  Officier  a  reçu 
du  Gouverneur  de  palfer  en  Fran¬ 
ce  ,  cette  acquifition  étant  deve¬ 
nue  un  crime  à  fes  yeux. 

_  Titon  acquit  une  maifon  en 
ville  par  des  manœuvres  auffi  fin- 
gulieresj  il  a  eu  de  même  des  Nè¬ 
gres ,  en  perfuadanr  au  Propriétaire 
^uil  étoit  fon coufin ,  &  en  confé» 
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—mi  mi  . 
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quence  il  choifit  dans  la  cargaifon , 
qui  étoir  compofée  d’environ  qua¬ 
tre-vingt,  ceux  quiluiconvenoienr, 
qu’il  n’a  jamais  payés.  Il  a  fait  des 
affaires  qui  lui  ont  apporté  de 
grands  profits  ,  des  affociations  il¬ 
licites  ;  enfin,  l’on  ne  finiroit  pas, 
fi  l’on  vouloir  détailler  toute  l’ac¬ 
tivité  de  ce  Secrétaire  ,  pour  amaf- 
fer  de  toutcôté,foit  des  Efpagnols, 
des  Angiois ,  des  Sauvages  &  même 
des  François  :  mais  en  voilà  bien 
allez  pour  faire  connoître  le  per¬ 
sonnage.  Je  reviens  donc  au  temps 
de  l’arrivée  du  Sr.  Keriérec  à  la 
Louifiane. 

Le  Sr  d’Auberville  faifoit  pour 
lors  fondion  d’ürdonnareur  ;  l’u¬ 
nion  parut  d’abord  fort  étroite  en- 
tr’eux  ,  mais  la  cupidité  du  Gouver¬ 
neur  ayant  été  pouffce  trop  loin  , 
l’Ordonnateur  refufa  d’y  conniver  , 
ce  qui  les  brouilla  bientôt  ;  &  a'ors 
le  Sr  Keriérec  fe  porta  à  des  excès 
dont  la  Cour  a  du  être  infimité  : 
on  peur  même  ajourer  que  ce  Gou¬ 
verneur  pouffât  la  dureté  ,  jufqu’à 
envoyer  à  cer  Ordonnateur  ,  la 
veille  de  fa  mort,  une  députation 
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ïnfultante,  à  laquelle  le  Sr  d’Ati» 
berville  répondit  que  le  Sr  Kerlérec 
devoitêtre  las  de  le  perfécuter  ,  & 
qu’il  lui  demandoit  en  grâce  de  le 
laifl'er  mourir  tranquillement ,  puis¬ 
qu'il  n’avoit  pu  l’y  laiffer  vivre. 

Ce  Gouverneur  s’étoit  approprié 
fous  cet  Ordonnateur  des  terreins 
qu’on  appelle  Communes  ,  où  tous 
les  habitans  avoient  droit  d’en¬ 
voyer  paître  leurs  befriaux  ;  ces  mê¬ 
mes  terreinsfurent  enfuitevendus  à 
pluheur|  particuliers,  qui  y  ont  for¬ 
mé  des  EtabülTemens  ,  malgré  tou¬ 
tes  les  repréfentations  des  habitans 
de  la  ville  ,  qui  ne  Savent  plus  où 
envoyer  leurs  beftiaux  ,  ce  qui  leur 
ôte  les  facilités  pour  la  vie. 

Il  arriva  à  la  Louifianeun  Bâti¬ 
ment  Efpagnol,  dont  la  commif- 
(ion  étoit  paffée  de  date  ,  &  comme 
iis  font  confifqués  en  Efpagne  ,  où 
on  eft  très  rigide  là  deffus  :  ces  mal¬ 
heureux,  fous  le  prétexte  d’une  re¬ 
lâche  forcée,  entrèrent  dans  le  fieu- 
vede  Miffiftipi,  dans  le  deffein  de 
dépofer  leurs  piaftres ,  &  de  faire 
quelques  arrangemens  qui  a ffu raf¬ 
lent  leurs  fonds  :  ie  Sr.  Kerlérec  qui 
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fut  bientôt  au  fait  de  rembarras  qui 
occauonnoit  leur  relâche  ,  par  les 
foins  du  Sr  Fiton  ,  fon  Secrétaire  , 
fat  tout  appianir  ,  &  par  différentes 
manœuvres  ,  s'approprier  les  15000 
piaffres  ,  qui  cotnpofoient  lacargai- 
fon  dudit  Bâtiment  5  &  renvoyer 
ie  Capitaine  Efpagnol,  en  qualité 
de  paflager ,  fur  un  Bâtiment  mar¬ 
chand  ,  qui  partoitpour  St  Domin- 
gue  ;  trop  heureux  d’avoir  la  vie  , 
en  abandonnant  tout  fon  bien  5  & 
les  fept  hommes  d'équipage  qu'il 
avoir,  furent  envoyés  au  pofte  des 
Nacquitoches ,  où  un  Officier  corn- 
plaifant  aux  ordres  du  Sr.  de  Ker- 
lérec  ,  les  fit  détruire  par  les  Sau¬ 
vages  de  ce  continent. 

Le  Sr  d’Auberviiie  étant  mort, 
le  Sr  Declofeau  fe  trouva  par  inté¬ 
rim  ,  chargé  de  faire  les  fondions 
^Ordonnateur  ,  &  fe  lia  tellement 
avec  le  Sr  de  Kerlérec  ,  que  lecon- 
feil  fupérieur  ne  connut  plus  d’au¬ 
tres  loix  que  la  volonté  du  Gou¬ 
verneur.  Ce  qui  fouleva  la  Colo¬ 
nie  au  point  que ,  nombre  de  per 
fonnes  fe  déterminèrent  à  mettre 
itiu§  biens  en  vente  pour  repaffer 


en  France ,  &  que  le  peuple  allât 

jufqu’à  pendre  en  effigie  le  Gou¬ 
verneur  ,  l’Ordonnateur  ,  avec 
Thon  &  Cau  leur  argent. 

FAITS  ARRIVÉS, 

Sous  le  Sieur  DeCLOSEAU  , 
Ordonnateur  par  intérim. 

Premier  Article. 

T'  E  Sieur  de  Kerlérec  engagea 
1  à  le  Sr  Deelofeau  à  fe  concéder 
à  eux  deux  les  rerreins  apparte¬ 
nants  au  Roi  dans  l’enceinte  de  la 
Ville  ,  qui  avaient  été  laifTés  pour 
faire  une  place  &  un  marché,  par 
ordre  de  la  Cour;  &  pour  cet  effet , 
il  fe  fervit  des  noms  de  la  Dame  de 
Nevon  &  du  Sr  Kerlérec  fils;  en- 
foire  de  quoi  ils  les  vendirent  à 
différens  particuliers  :  &  afin  qu'il 
ne  reliât  aucune  trace  des  arrange- 
mens  faits  dans  les  premières  con¬ 
cernions  de  la  Colonie,  &  qu’après 
lui ,  on  ne  pût  avoir  aucune  preuve 
des  terreins ,  foit  Communes ,  ou 
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en  Ville,  qoe  le  Roi  s’étoit  refer- 
vcs  ;  le  Sr  Kerlérec  engagea  le  Sr 
Declofeau  à  faire  de  nouveaux  Ré- 
giftres  des  conceifions ,  rels  qu’il  en 
donna  le  plan  ,  qui  furent  fubfti- 
tue's  aux  anciens  ,  qu’on  fit  brûler 
dans  le  cabinet  de  cet  Ordonnateur. 
Le  Sr  Decalogue  travailla  fous 
leurs  ordres  les  nouveaux  Rcgiftres. 
On  fent  le  tort  qu'ils  ont  fait  par-là 
aux  habitans  qui  n’ont  plus  leur 
premier  titre  de  poffdïion. 

Article  IL 

Le  nomme'  Cau  ,  Agent  des  Srs 
Kerlérec  &  Declofeau  pour  les 
achats  qu’ils  faifoient  faire  au  Roi» 
fous  prétexte  de  befoin  du  fervice  * 
acheta  du  Sieur  Ménager  ,  Capi¬ 
taine  d’un  bateau  ,  4000  pots  d’eau- 
de-vie  ,  à  2 1.  le  pot  :  un  mois  après 
la  même  eau-de-vie,  fut  vendue  au 
Roi  par  un  certain  Quidam  ,  Prê- 


*  Il  faifoit  acheter  toutes  les  cargaifons 
Bâtimens  pour  le  compte  du  Roi,  fous  pré” 
texte  de  faire  des  prélens  aux  Sauvages  y 
même  jufqu’aux  bas  de  foie&  fovoneues. 
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leur  de  nom ,  à  8  1,  Là  même  eau- 
de-vie  fur  vendue  quelque  temps 
après  à  4 1.  le  pot. 

Ces  mêmes  4000  pots  d’eSu- de- 
vie  furent  enfin  montes  peu  de 
temps  après  ,  par  le  Sr  de  Neyon  , 
beaû-frere  du  Sr  Kerlérec  ,  au 
pofte  des  Illinois  ,  où  ils  furent 
achetés  par  ie  Roi,  fous  prétexte 
de  pourvoir  fon  magalin  dans  ce 
pofie ,  éloigné  de  la  1  nouvelle  Or- 
leans  de  400  lieues,  à  12 1.  le  pot, 
de  façon  que  le  Roi  a  payé  par 
toute  cette  manœuvre  les  4.000 
pots  d’eau-de-vie  64000  1.  indé¬ 
pendamment  de  frais  de  tranfport , 
qui  ont  ete  tous  a  fes  dépens ,  & 
qui  font  immenfes.  Il  eft  clair  qu  il 
auroit  pu  les  avoir  pour  8000  liv-. 
comme  le  Sr  Ménager  les  avoir 
vendus  d’abord  au  premier  acque¬ 
reur  .  ce  qui  lui  auroit  iait  une  dit- 
férence  de  56000  1.  qui  ont  tour¬ 
né  au  profit  du  Gouverneur. 

Article  III. 

Le  Sr  Kerlérec  engagea  leSr. 
Declofeau  d’acheter  pour  le  com- 
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pte  du  Roi  trois  Bâtimens  mar¬ 
chands  ,  qui  appartenoient  au  Gou¬ 
verneur  ,  &  qui  étoient  pourris, 
mais  qui  furent  déclarés  bons  par 
le  Sr  Latil ,  qu’il  fit  Capitaine  de 
Port  par  intérim  ,  pour  faciliter 
cette  acquifition.  Ils  n’ont  jamais 
pufeivir  au  Roi*  Un  feui  a  été 
vendu  à  un  particulier  à  perte. 

Article  IV. 

Le  Sr  Kerlérec  engagea  le  Sr 
Ueclofeau  ,  fur  le  rapport  qu’il  lui 
fit  faire  par  le  Sr  Duverger,  pre¬ 
mier  Ingénieur ,  homme  à  fa  dévo¬ 
tion  ,  de  déclarer  qu’il  n’étoir  plus 
poiïible  d’habiter  dans  les  Cafernes  ; 
elles  etoient  cependant  encore  très- 
bonnes  ;  on  força  tous  ceux  qui 
les  habitoient  d’en  fortir,  &  elles 
furent  vendues  prefquepour  rien, 
au  Sr  Mazau,  créatutede  ce  Gou¬ 
verneur.  En  vain  les  Capucins  en 
offrirent  plus  de  40000  1.  pour  bâ¬ 
tir  une  Paroiffe  ;  ils  ne  furent  point 
écoutés.  Le  Sr  Mazau  en  donna 
15000  &  on  ne  fe  foucia  point 

des  25000 1.  de  perte  pour  le  Roi 
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celâ  tournant  au  profit  du  Gouver¬ 
neur  ,  alfocié  dudit  acquéreur. 

Article  V. 

Au  mois  d’OBobre  1757* 

Le  nommé  Raoul,  qui arrivoit 
de  la  Jamaïque ,  apporta  pour  nou¬ 
velle  à  la  Louifiane  ,  que  lé  Sr  de 
Rochemore  en  avoit  été  nommé 
Ordonnateur  dès  le  mois  de  Juil¬ 
let  ,  &  qu'il  devoit  partir  de  Fran¬ 
ce  à  la  fin  de  l’année,  pour  venir 
remplir  fes  fonctions. 

La  Dame  de  Kerlérec  écrivit 
dans  le  courant  de  Novembre  fui- 
vant ,  à  M.  Moore,  Gouverneur 
de  la  Jamaïque  ,  que  fur  l’un  des 
deux  Bâtimens  deftinés  à  porter  le 
Sr  de  Rochemore  à  la  Louifiane  , 
favoir  une  B' régate  de  tant  de  ca¬ 
nons  ,  &  une  B  lutte  de  tant  de 
canons  ,  qui  dévoient  partir  de 
B'rance  à  la'fin  de  Décembre  :  le  fils 
du  Sr  Kernion ,  Confeiller  au  Con- 
feil  de  cette  Colonie,  qui  étoit  un 
des  meilleurs  amis  de  fort  mari  & 
d’elle  ,  s’y  trouvoit  embarqué , 

quelle 
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qu’elle  le  prioit ,  (î  le  cas  arrîvok 
que  ces  Bâtimens  "  fu fient  pris  ,  de 
vouloir  bien  envoyer  au  plus  vite 
le  jeune  horrime  à  fa  tamillèqui  !e 
defiroit  beaucoup  ;  quelle,  a;n(i 
que  le  Sr  Kerlérec ,  feroient  rrès- 
reconnoiflads  de  ce  lervice.  Il  eft 
aifé  de  s’appercevoir  que  cette  let¬ 
tre  n’étoit  faite  que  pour  donner 
un  avis  de  la  plus  grande  confé- 
quence  pour  le  Srde  Rochemore, 
p  inique  cela  le  mettoit  en  rifquê 
d’être  pris.  .  •  ■■  ■ . 

Mais  heureufement  pour  cet  Or¬ 
donnateur  ,  cet  averfiflement  don¬ 
né  à  l’ennemi  devint  inutile 2  par 
le  retardement  que  M.  de  Moras 
mit  au  départ  de  l'Ordonnateur  Si 
qui  ne  partit  de  France  que  le  10 
Mai  1758,  au  lieu  d’être  parti  en 
Décembre  1757,  enforre^qu’il  ar¬ 
riva  à  bon  port  ,  le  12  Août  fuiyant 
à  l’entréè  du  fleuve  de  Mifliffiai» 

Je  fuis  témoin  que  depuis.ee 
jour  ,  jufqu’aù  27  s  que  ce  nouvel 
Ordonnateur  fe  rendit  à  la  Nou¬ 
velle  Orleanc  ,.le  Sr  de  Kerlérèc  9 
ne  s’occupa  qu’à  prévènir 
.contre  fa  perfonne 


1* 

LçSr  Declofeau  voyant  l'arrivée 
du  Sr  de  Rochemore,  avoit  pris 
Je  parti  de  réfilier  l’achat  qu’il  avoit 
fait  de  l’habitation  du  Sr  de  Pradel , 
pour  quatre  cent  cinquante  mille 
livres  ,  à  qui  il  a  donné  pour  in¬ 
demnité  50000  1.  il  efpéroit  de  pou¬ 
voir  s’ën  dédommager  en  partie,  en 
le  faifàrit  donner  en  gratification  , 
une  fomme  de  25000 1.  qu’il  devoir 
au  Roi,  &  peut-être  eritroit-il  dans 
la  demande,  plus  de  politique  que 
de  befoin.  Le  refus  que  le  Sr  de 
Rochemore  lui  en.  fir ,  n’a  fans 
doute  fervi  qu’à  refferrer  l’intelli¬ 
gence  ëntre  lui  &  lë  Gouverneur  ; 
en  conféquence  il  fe  détermina  de 
pafler  en  France  par  le  retour  des 
memes  Batimens ,  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1759»  avec  Titon  ,  Secrétaire 
du  Gouverneur,  pour  travaillera 
briguer  la  place  ,  &  lè  rappel  du  Sr 
de  Rochemore.  Le  Gouverneur 
s’efi:  long- temps  flatte,  de  voir  arri¬ 
ver  le  Sr  Declofeau  ,  avec  les  Pa¬ 
tentes  à  cet  effet. 

Depuis  leur  arrivée  à  la  Cour , 
leSr  Titon  y  efl:  conftammenr  refté 
pour  féconder  le  projet  du  Sr  Ke r- 
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Icrec,  en  quoi  il  n’a  que  trop  biefii 
réulïi ,  tant  par  fes  brigues  &  arti¬ 
fices  ,  que  par  fes  liaifons  dans  les 
Bureaux  de  la  Marine»  ayant  trouve 
le  moyen  d’empêcher  les  Miniftres 
de  pouvoir  être  informés  de  la  vé¬ 
rité  de  différens  faits  »  &  de  fur- 
prendre leur  Religion  par  des  écrits 
faux  &  injurieux  »  qui  attaquent 
l’honneur  &  la  réputation  des  plus 
honnêtes  gens  de  la  Colonie;  vous 
apprendrez  peut-être  que  je  fuis  du 
nombre  fans  le  favoir. 


cas 


FAITS  ARRIVÉS 

çr  ,  :  k  .  1  ,  i 

Sous  le  $r.  de  Rochemere  p  Corn 
mijfaire  Ordonnateur . 

ArticleL 

»  ;■  ‘  -,  ?  \ 

N  Novembre  .1758  ,  «1  entra  un 

_ petit  Bâtiment  Anglois  dont 

lé  Sr.  Kerlérec  fe  rendit  maître ,  & 
difpofa  de  fa  cargaifon  ;  comme  il 
ÿ  avoit  partie  de  Negrës  s  il  en  fit 
envoyer  ùn  chez  le  Sr.  de  Roche- 
more  qui  y  ne  pouvant  lé  renvoyer 
fans  fe  brouiller  avec  le  Gouver¬ 
neur  ,  prit  le  parti  de  le  faire  cori- 

fiz 


duîre  à  l'Hôpital  des  pauvres.  Cé 
trait  de  défîntéreïTement  de  la  part 
de  l’Ordonnateur  annonça  au  Gou- 
Verneur  combien  peu  il  *étoit  pro¬ 
pre  a  remplir  fes  vues  d’intérêts. 
Le  Sr.  JCerlérec  exigea  du  Capi¬ 
taine  qu  il  Iaifîa  en  dépôt  une  fom* 
îne  de  12000  liv.  lui  promettant 
de  la  lui  remettre  des  qu’il  rappor- 
teroir  une  autre  cargaifon  ;  an  bout 
de  fix  mois  cet  Anglois  revint ,  <5c 
c  eft  le  feui  à  qui  il  refufa  l’entrée 
du  fleuve ,  fe  rendant  par  ce  moyen 
maître  des  12000  1. 

A  R  t  1  c  l  a  IL 

Le  22  Janvier  1759  >  il  veut  une 
üflemblée  ,  tenue  par  ordre  du  Gou¬ 
verneur  au  Corps  de  garde  ,  &  con¬ 
voquée  par  le  Sr  de  la  Houfîaye , 
à  l’effet  d’ôter  à  l’Ordonnateur  les 
honneurs  ufités  ,  lorfqu’il  paffoit 
devant  les  Corps  de  garde.  Le 
Gouverneur  par  cet  eflai ,  crut  ôter 
dans  le  public  une  partie  de  lacon- 
ildération  qu'on  portoit  à  l'Ordon¬ 
nateur. 


. 

- 
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Article  XII. 

Le  î  Février  1759,  le  Gouver¬ 
neur  tint  un  Conieil  ,  où  1  Ordon¬ 
nateur  refufa  de  ligner  l’arrêté  de 
la  fituation  du  Port,  attendu  que 
l’expole  en  étoit  faux. 

Article  IV. 

Le  6  Février  1759,1e  Gouver¬ 
neur  partit  pour  la  Mobile  ,  lailfant 
le  Commandement  au  Sr  Belifie 
Majorée  la  Nouvelle  Orléans, à 
qui  il  recommanda  defe  faifir  de  la 
double  clef  de  la  malle  ,  où  onren- 
fermoir  les  lettres  arrivant  à  la  Be¬ 
lize  ,  afin  qu’elles  ne  fuflent  diftri- 
buées,  comme  il  avoit  toujours  faitg 
que  ,  par  fes  ordres. 


A  R  T  I  C  L  E 


Au  commencement  de-  Mar& 
1759,  le  Sr.  de  St  Criq ,  Négociant ,, 
venant  de  la  Havane ,  fan  Bâtiment 
chargé  de  tafia  &  de  fucre  ,  &  de 
quelques  munitions  de  guerre,  fut 

B  3 


i 
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abandonné  fur  les  Côtes  de  la  Ba=> 
lize  par  fon  Équipage  compofé 
d’Efpagnols  :  par  cette  défertion  , 
Ce  Bâtiment  fut  jetté  à  l’ifle  aux 
Chars  ,  petit  Port  avancé  de  la 
Louifiane.  Le  Sr  Chabrillard  , 
Lieutenant ,  qui  y  commando  it, 
fit  fortir  du  Bâtiment  toute  fa 
cargaifop  ,  qu'il  fit  cacher  dans  le 
fable  par  les  foldatsde  fon  porte  5  le 
Sr.StCriq  ,  qui  étoit  venu  chercher 
du  monde  à  là  Nouvelle  Orléans 
pour  piloter  fon  Bâtiment ,  &  pour 
le  faire  conduire  au  Port ,  fut  bien 
furpris,  quand  à  fon  retour  il  ne 
trouva  plus  rien  dans  ce  Bâtiment, 
&  _  pour  comble 4  de  malheurs  ,  à 
peine  y  fut-il  entré  9  qu’il  fe  vit 
contraint  d’en  fortir  pour  éviter  d’y 
être  brûlé ,  comme  le  furent  trois 
malheureux,  qu’il  y  avoit  amenés 
avec  lui ,  qui  n  eurent  pas  le  temps 
de  fe  fauver.  4  •  *  *  '•  s?* 

L’on  ignore  comment  le  feu  y 
avoit  été  mis  :  mais ,  ce  qu’il  y  a  de 
certain ,  c’eft  que  le  Sr  St  Criq  ayant 
offert  la  moitié  de  fa  cargaison  au 
Sr.  de  Chabrillard ,  s’il  vouloir  lui 
dite  ce  qu’il  en  avoit  fait  ;  le  Sr 


Chabrillard  lui  nia  avoir  rien  trouvé 
dans  fon  Bâtiment ,  &  même  il 
l’écrivit  au  Sr  de  Belifle ,  alors  Com¬ 
mandant  à  la  Nouvelle  Orléans  ,Sc 
le  Sr  de  St  Criq  ayant  porté  fes 
plaintes  au  Sr  Kerlérec,  il  n’en  re¬ 
çut  que  des  menaces ,  au  lieu  d’en 
obtenir  juftice.  Ledit  Gouverneur 
le  força  quelques  jours  après  de 
terminer  ce  different  avec  le  Sr  de 

r  •  :  <  ’ 

Chabrillard,  en  le  contentant  d’un 
billet  de  1 500  1.  ,  faute  de  quoi ,  il 
le  feroir,  lui  dit-il  ,  pourrir  dans 
un  cachot  ;  ledit  Sr  Criq  fe  vie 
obligé  d’obéir  au  Gouverneur  , 
pour  éviter  le  châ.timent  dont  il  lé 
menaçoit?  mais  il  en  a  porté  fa 
plainte  au  Minière ,  qui  ne  lui  a 
pasencorç  rendu  juftice. 

Le  public  ,  informé  de  cette  horri¬ 
ble  vexation  ,  n’a  pas  manqué  dq 
dire  que  les  60000  liv.  que  le  Sr. 
Chabrillard  a  ,  dit-  on  ,  tiré  de  cette 
çargaifon  ,  ont  été  partagées  entre 
lui  &  le  Gouverneur  ;  ce  bruit  s’eft 
accrédité  par  la  proteélion  marquée 
qu’il  a  accordée  audit  Chabrillard  , 
&  par  l’attention  qu’il  a  eue  de  ré¬ 
pandre  qu’on  ne  devoitpas  s'étonnée 
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de  voir  faire  une  grande  dépen» 
fè  à  cet  Officier  qui  ,  félon  les 
avis  quûl  en  avoir  reçu  ,  vendit 
d’hériter  d’un  bien  confidéràble  ,  ce 
qui  s’eft  vérifié  être  un  fait  con» 
trouvé  par  le  Gouverneur  ,  puis¬ 
que  ce  riche  héritier  s  après  avoir 
confommé  dans  fes  débauches  le 
Vol  ^  qu'il  avoit  fait  à  St  Criq  , 
a  vécu  dans  l’obfcurité  comme  au¬ 
paravant  ,  &  a  eu  befoin  pour  fe 
foutenir  de  fe  plieraux  volontés  du 
Gouverneur  ,  qui  s’en  eft  fervi  dans 
toutes  les  caballes  qu’il  a  faites  con» 
tre  l’Ordonnateur  ,  même  iufqu’à 
luilulter. 

C’eft  cependant  ce  meme  Cha- 
brillard  >  qui  mériroit  une  puni¬ 
tion  exemplaire  ,  qui  fut  fait  Ca« 
pitaine  dix  -  huit  ;à  vingt  mois 
après,  à  lafoilîciration  du  Gouver¬ 
neur  qui  le  fit  palier  en  France  pour 
porter  fes  paquets.  On  a  fans  doute 
laifïe  ignorer  au  Minifire  fon  for¬ 
fait ,  fans  quoi,  au  lieu  de  lui  accor¬ 
der  une  pareille  grâce  ,  il  auroit  or¬ 
donné  quron  le  punit. 


2i 
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Article  VL 


Le  2$  Mars  1759,  un  Bâtiment 
interlope ,  nommé  le  Texel  ,  ve¬ 
nant  de  la  Jamaïque,  commande 
par  un  Juif  nommé  Dias*  Arias , 
ayant  été  arrêté  à  la  Baiizepar  le  Sr 
de  Viiliers  qui  commande  dans  ce 
pofte  5  &  une  garde  mile  à  bord 
ioivanr  la  coutume  établie  par  le 
Gouverneur,  monta  &  mouilla  de¬ 
vant  la  Ville  de  la  Nouvelle  Or¬ 
léans  ;  léSrde  R ochemore deman¬ 
da  au  Sr  de  Belifle ,  Commandant 
pour  lors  ,  attendu  l’ablence  du 
Gouverneur  ,  main-forte  pour  la 
faifie  du  Bâtiment  &  de  fa  cargai- 
fon  qui  confiftoit  en  mârchandifes 
prohibées  ;  en  cpnféquence  des  Or¬ 
donnances  auxquelles  il  ne  pouvoir 
refufer  de  fe  conformer.  Le  Sr  de 
Belifle  nomma  le  Sr.  Dervilie, 
Aide  Major ,  pour  mener  une  garde 
à  bord  ,  &  fe  chargea  d’en  faire  la 
prife ,  en  renvoyant  les  deux  hom¬ 
mes  que  le  Sr  de  Viiliers  y  avoir  mis, 
comme  cela  fe  pratique  dès  que  le 
Bâtiment  eft  mouillé.  Le  Sr  Fon- 

.  •  '  'i  5  '  ‘  * 
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tenette ,  Médecin  de  cette  Colonie, 
&  Conseiller  au  Confeil  fnpérieur, 
fpt  nommé  pour  inftruire  la  procé¬ 
dure  ,  conduire  qui  doit  être  tenue 
fuivanttous  les  Réglemens  du  Roi 
de  1698  &  de  727.  Dans  le  même 
moment,  la  Dame  Kerlérec  enga¬ 
gea  le  Sr  la  Freniere  ,  A  lie  fleur 
au  Confeil ,  de  faire  une  Requête 
qu’elle  envoya  à  la  Mobile  à  fon 
mari,  après  quelle  l’eut  fait  figner 
à  fes  créatures  ,  &  lui  de  fon  côté 
en  lit  autant  à  la  Mobille  ,  de  fa¬ 
çon  que  lui  &  fa  femme  érqient  les 
inftrumens  de  ces  mêmes  Requêtes, 
fur  lefquelies  il  en  a  tant  impofé  à 

la  Cour.  . 

Le  13  Avril  1759, leSr  de  Roche- 
more  rendit  fon  jugement  à  la  ri¬ 
gueur  des  Ordonnances ,  &  les  mar- 
çhandifes  furent  déchargées  &  con¬ 
duites  dans  le  magafin  du  R.oi , 
pour  être  de  là  /  vendues  atout  le 
peuple,  &  en  dépofer  l’argent  au 
tréfor,  jufqu’à  la  décifion  du  Mi- 
niftre  ;  mais  le  1 5  Avril  1759  ,  le  Sr 
Kerlérec,  qui  étoir  à  la  Mobile  , 
manda  au  Sr  BeÜfle  ,  Comman¬ 
dant  ,  d’empêcher  que  l’on  ne  con- 
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ïïnuât  de  décharger  ce  qui  pouvoit 
refter  de  la  cargailon  dans  le  Bâti¬ 
ment  ,  &  de  fufpendre  tonte  opé¬ 
ration  jufqu’àfon  retour  de  la  Mo¬ 
bile  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  le  fcellé 
reftanr  fur  le  furplus  de  la  cargai¬ 
son,  ainfi  que  la  garde  à  bord  du¬ 
dit  Bâtiment.  ‘  ;  ' 

î  -  ,  i 

Article  VII. 

■  *  «  '  *  ,  .  t  s. 

Le  22  Avril  1759,  Kerlérec  arrî-, 
vant  de  la  Mobile,  le  SrBeliflefut 
le  complimenter  à  la  tête  des  Offi¬ 
ciers  >  le  Gouverneur  ,  pour  le 
remercier  ,  lui  ordonna  les  arrêts 
pour  avoir  donné  main-forte  à 
TOrdonnateur ,  à  foccafioh  de  ce 
Bâtiment ,  ç’eft  à  quoi  il  étoit  obli¬ 
gé  par  les  Ordonnances  qu’il  lui 
avoit  recommandé  de  fuivre  par 
fes  ordres  5  il  lui  fit  fignifier  fîx 
jours  après  fon  interdiction  par  le 
Srde  la  H  ou  fraye  ,  Capitaine  de  fa 
troupe  dans  la  Colonie ,  fur  le  refus 
qu’il  fit  de  recevoît  2sooo  liv.  que 
le  Sr  Kerlérec  ,  lui  envoya  offrir 
par  le  Srde  Pontalbas ,  s’il  vouloir 
annuler  la  laifie  qu’il  avoit  faite 
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^udît  Bâtiment.  Il  n’y  a  forte  d’in¬ 
dignité  que  ce  Gouverneur  n’ait  mis 
en  ufage  pour  s’emparer  de  plus  de 
150000  liv.  qui  revenoient  à  la  mai- 
fon  de  Belifle  parla  confilcation  de 
ce  Bâtiment ,  fuivant  l’Ordonnance 
du  Roi  i  5c  il  a  pendant  plus  de 
trois  ans  follicité  la  caffation  de  ce 
Major,  5c  qu’il  a  obtenu,  comme 
on  le  verra  ci  après ,  fans  doute,  en 
furprenant  la  religion  du  Miniftre 
par  de  faux  rapports. 

Article  VIII. 

Les  24  5c  26  Avril  1759  ,  il  fc 
tint  deux  Confeils  fecrers  chez 
Je  Gouverneur  à  l’effet  d’enlever 
l’Ordonnateur  ;  mais  les  voix 
r/ayant  pu  fe  réunir,  il  fut  queftion 
de  l’enlevement  du  Sr  Bellot  fon 
Secrétaire ,  que  le  Sr  Kerlérec  n’a- 
voit  pu  féduire  dans  les  converfa- 
tions  particulières  qu’il  avoit  eues 
avec  lui  5  5c  il  fut  arrêté  de  faire  le 

1  • 

lendemain  cette  expédition, 
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Article  ÏX 

Le  26  Avril  7759 ,  le  Sr  Kerléret 
(donna  Tes  ordres  au  Sr  Ducou- 
tdraux  , qu’il  fit  Garçon  Major  pour 
24  heures  feulement ,  pour  faire  cet» 
te  expédition  ;  on  arma  en  confé- 
quence  huit  Canoniers  à  l’infçu  du 
Major  &  des  Officiers  de  garde. 

Le  27  y  le  Sr  Ducoudraux  fe 
îranl  porta  à  trois  heures  du  matin 
avec  la  troupe  qu’il  commandoit , 
chez  le  Sr  Bellot ,  qui  logeoit  dans 
îes  Bureaux  du  Contrôle,  où  ils 
briferent  les  portes  &  les  fenêtres; 
ils  i’enleverent  de  fon  lit ,  &  le  traî¬ 
nèrent  prefque  nud  au  bord  du 
fleuve  ,  pour  l’embarquer  dans  un 
Canot  armé  à  cet  effet ,  fous  les  or¬ 
dres  du  Sr  Sobadon  du  Vergier  , 
Enfeigne  de  cette  Colonie  ,  qui 
conduifir  le  Sr  Bellot  à  la  Balize  , 
où  il  y  avoit  un  Bâtiment  prêt  à 
faire  voile  pour  St  Domingue.  Le 
Sr  Kerlérec  avoit  donné  ordre  au 
Sr  Ifnard  qui  commandoit  le  Bâti¬ 
ment  ,  de  conduire  le  Sr  Bellot  dans 
cette  Colonie ,  &  de  le  remettre 


entre  les  mains  de  M.  de  Chatenois, 
Gouverneur  du  Cap,  le  priant  de 
retenir  le  Sr  Bellot  le  plus  qu’il 
pourront  au  Cap  *pour  l’empêcher 
par  cette  détention  ,  de  palier  lï-tôt 
en  France  ;  mais  le  fort  en  décida 
différemment;  le  Sr  Bellot  étant 
tombé  malade  dans  cette  traverfée  : 
Ifnard  fut  obligé  de  le  relâcher  fur 
les  côtes  d’Ëfpagne  jCe  qu'on  a  ap¬ 
pris  a  l’arrivée  d’Ifnard,  que  le  Gou¬ 
verneur  fit  mettre  en  prifon  pour 
n'avoir  pas  fuivi  fon  ordre  à  toute 
rigueur  au  fujet  dudit  Sr  Bellot. 

Deux  heures  après  ,  le  Sr  de 
Rochemore  fe  rendit  chez  le  Sr 
Kerlérec,  &  lui  fit  fur  cet  enleve-, 
ment  les  repré fentarions  les  plus' 
juftes  &  les  plus  modérées;  mais  il 
n’eut  d’autre  réponfe ,  fmon  qu’il 
n’avoit  de  compte  à  rendre  de  fa 
conduite  qu’au  Roi. 

>  -  J  ?•>*  ,  < 

Article  X. 

.  .  ..  ,  Ét  s  • 

Le  Sr  Kerl  éree  paffa  toute  îa 
journée  &  la  fuivante  à  faire  courir 
des  Requêtes  ,  dont  étoient  por~ 
teurs  les  Srs  J  ailier  &  JLalïife  9  à 


l'effet  d’engager  le  peuple  à  les  fi- 
gner  contre  l’Ordonnateur  &  fon 
Secrétaire  ,  les  menaçant  en  cas  de 
refus,  d’en  porter  plainte  au  Gou¬ 
verneur. 

Article  XL 

-J  ‘i 

Le  28  Avril ,  le  Sr  de  Rochemore 

enjoignit  au  Sr  Fonrenerte  ,  Con- 
feiller  &  Commiffaire  Commis  à  la 
proceduie  du  Batiment  leH  exel ,  de 
le  tranfporter  à  ce  Navire  pour  y 
continuer  la  levée  des  ficelles  &  y 
achever  le  déchargement  ;  leGou- 

Verneur  lui  fit  fignifier  un  ordre 
d  oppofition  par  le  Sr  de  la  Houf- 

faye , duquel  il  fit  procès-verbal  & 
le  retira. 

Article  XII. 

La  nuit  d’enrre  ces  deux  jours  „ 
ïl  y  eut  une  éfipece  d’alerre  dans 
toure  la  Ville  ,  concernant  la  fifii- 
rete  de  la  perfionne  de  l’Ordonna¬ 
teur  ,  fiur  le  bruit  qui  fur  répandu 
que  l’on  affembloit  du  monde  fe- 
crétement  dans  la  maifon  du  Sr 


î)eiïale  neveu  du  Gouverneur ,  k 
dans  celle  du  Sr  la  Frenière  ,  & 
qu’on  y  faifoit  porter  des  armes.  De¬ 
puis  dix  heures  jufqu’à  minuit ,  les 
avis  fecrets  femultiplierentde  la  part 
de  toutes  les  perfonnes  attachées  au 
Sr  deFvQchemore  ,  qui  n’en  prit  au¬ 
cune  inquiétudë  ,  mais  qui  fe  vit 
forcé  par  plufieurs  amis  de  fournir 
qu’on  fit  une  partie  de  la  nuit  com¬ 
pagnie  à  la  Dame  Rochemore  pour 
vo?r  le  dénouement  de  la  piece  ,  qui 
échoua  ,  des  qu  on  fut  inftruit  que 
la  meche  étoit  éventée  ,  &  que  le 
Sr  Derneville  ,  Capitaine  de  garde 
cette  nuit  même  ,  avoir  eu  Patten- 
tion  de  multiplier  les  Rondes;  ce 
que  le  Sr  Kerlérec  n’a  pu  pardonner 
à  cet  Officier,  ayant  foliicire  8c 
obtenu  fon  renvoi  &  la  privation 
de  fon  grade. 

ï*.  ;  ,  i  c3  ,. 

Article  XIII- 

Le  30  Avril  1759.  le  Sr  Kerlérec  , 
à  o  heures  du  matin  ,  engagea  le  or 
Voilant ,  Commandant  de  la  troupe 
des  Suiffes  ,  de  fe  tranfporter  aux 
Magafius  du  Roi ,  &  de  doRl^d^ 
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ordres  à  plufieurs  Officiers  Fran¬ 
çois  de  le  fuivre ,  de  brilef  les  fcel- 
lés  qui  avoient  éré  mis  fur  les  effets 
de  la  cargaifon  à  bord  du  Bâtiment; 
&  de  faire  l’enlevement  de  ceux  qui 
y  étoient  dépofés ,  ce  qu’ils  exécu¬ 
tèrent  ,  étant  accompagnés  de  14 
Anglois,  qui  parcoururent  les  ma- 
gafins  du  Roi ,  &  y  prirent  par  là  j, 
connoiffance  de  la  vraie  fituatiori 
du  lieu  ;  ces  Officiers  étoient  les 
Srs  de  Macarty,  de  la  Houffaye  j 
Grandmaifon,  Favrot  ,  Trudaux* 
Leblanc  ,  DucoudrauX  »  &c. 

Le  1  Mai  1759 ,  les  Officiers quî 
accompagnoient  leSr  Volant ,  bri- 
ferent  les  Scellés ,  &  remirent  les 
marchandées  qui  étoient  emmaga- 
ïinéesau  Juif  Dias- Arias  :  l’on  pré¬ 
tend  que  cette  expédition  lui  coû¬ 
tât  100000 1.  qu’il  donna  au  Gouver¬ 
neur.  Cette  cargaifon  a  Fait  un  ob¬ 
jet  de  600000  1.  ... 

Le  Gouverneur  força  le  Garde 
Magafin  de  ligner  que  la  partie  des 
effets  de  la  cargaifon  qui  avoir  été 
dépofée  dans  le  magafin  ,  avoit  été 
enlevée  par  les  Anglois  avec  tomé 
là  décence  poffible.  . 


H 
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Article  XI  V. 

e  '  ‘  ,  *  .  *  \ 

f  '  '  ’  •  ■ 

Le  Sr  Fonrenette,  Confeiller 
Commilïaire  dans  certe  affaire  paf- 
ant  en  France  ,  l’Ordonnareur  le 
chargea  de  fes  paquets  pour  la  Cour, 
*  fe  rendit  à  la  Balize  ,  où  il  trouva 

fn.co[e  ce  Bâtiment  qui  tranlpor- 
toit  le  Sr  Bellot.  * 

*759î  ce  Bâtiment  fie 
voile  ,  &  ayant  débarqué  les  Srs 
Fontenette  &  Bellot  à  la  Havane , 
ledit  or  de  Fonrenette  y  mourut, 
malheureufement  pour  le  Sr  de 
Kochemore  &  la  Colonie,  &  leSr 
Bellot  y  fut ,  dit-on  ,  très-mal. 


Article  XV. 

f 

Le  Gouverneur  fit  affemblet 

chez  lui  le  bas  peuple  ,  à  l’effet  de 
lui  faire  figner  une  requête  qu’il 
avoit  dreffée  lui-même  contre  l’Or¬ 
donnateur,  &  après  l’avoir  haran¬ 
gue,  il  l’engagea  à  crier  ,  vive  le 
ivoi ,  vive  Aerlérec  ,  leur  difant  que 
il  1  Ordonnateur  ne  prenoir  garde 
^  lui , &  continuoit  de  ba lancer  font 


pouvoir ,  de  lui ,  maître  abfolu  âè 
tout ,  il  le  feroit  enlever.  Après  cet¬ 
te  démarche  ,  il  fit  bien  vite  partir 
par  un  Vaiffeau  Hollandois  ,  qui 
ht  voile  de  laBalize  le  10  Mai ,  les 
Sieurs  la  Freniere  i  Affefieur  du. 
Confeil ,  a  qui  le  Sieur  de  Rochç- 
more  avoitété  obligé  de  faire  quel¬ 
ques  réprimandes  fur  fa  conduite  „ 
&  Deffalles  fon  neveu  ,  à  l’effet  de 
porter  en  France  des  Requêtes  „ 
dont  les  fignatures  étoient  extor¬ 
quées  à  force  de  promettes  ,  de  ré- 
compënfes  ou  de  coups  d’autorité  à 
redouter  de  la  part  du  Sr  Kerlérec  en 
cas  de  refus  &  fur  lefquelles  on  a 
fait  figner  les  mêmes  perfonnes  deux 
fois,  afin  de  multiplier  le  nombres 
tout  cela  fe  faifoit  autti  publique¬ 
ment  ,  que  fi  la  chofe  eut  été  dé 
droit. 

Article  XV F 

La  place  de  Major  fe  trouvant 
vacante  par  l’interdiéfion  qui  avoir 
été  fignifiée  le  28  Avril  au  Sr  Be» 
lifle,  le  Sr  delà  Houfla>e  fut  nom¬ 
mé  à  fa  place  par  le  Gouverneur;, 
qui  chargea  le  Sr  Derville ,  Aide- 


Major  de  le  faire  reconnôître  en  la¬ 
dite  qualité,  fur  quoi  cet  Officier 
ayant  repréfenté  qu’il  n’y  avoir  que 
le  Gouverneur  qui  pût  le  faire  re- 
connoitre  lui-même  :  cette  nomi¬ 
nation  n’a  eu  fon  effet  que  trois  an¬ 
nées  après. 

Article  XVII. 

,  Le  2  Juin  1759,  il  arriva  un  autre 

Bâtiment  interlope  commandé  par 

un  Anglois  ,  nommé  Boul,  auffi- 

tôtque  le  Navire  Fut  dans  le  fleuve* 

le  Capitaine  vint  voir  le  Sr  Kerlé- 

rec ,  qui  le  garda  cinq  jours  chez 

lui ,  le^  faifant  coucher  chez  un 

nommé  Vandal  :  au  bout  de  ce 

temps,  le  Gouverneur  envoya  le 

Sr  de  là  Houffaye,  accompagné 

d’un  autre  Officier ,  au  Sr  de  Ro- 

chemore  pour  lui  demander  ce  qu’il 

comptoit  faire  de  ce  navire  ;  cet  Or-  ' 

donnateur  répondit  qu’il  ne  pouvoit 

pas  s’empêcher  de  faire  fon  devoir 

ïuiVant  l’Ordonnance  de  1727,  Sc 

les  différentes  lettres  des  Minières  * 

nommément  de  M.  deMaurepas* 

à  Mrs  de  VaudreuiJ  &  Michel ,  ôa 

\  9 


37 

fuivant  les  inftruéïions  que  le  Mi- 
niftre  lui  avoit  données  à  fon  dé¬ 
part  de  France» 

Sur  cette  réponfe ,  le  Gouver¬ 
neur  ordonna  an  Sr  Grandmaifon* 
Capitaine,  de  partir  dans  un  Canot 
avec  15  hommes  de  Détachement, 
pour  accompagner  le  Sr  Boul  à 
Ton  Bâtiment  ,  en  delcendre  le 
fleuve  &  le  mettre  à  l’abri  de  tou¬ 
tes  pourfuites.  Les  Officiers  éton¬ 
nés  de  cette  manoeuvre  en  faveur 
d’unAnglois,  que  le  Commandant 
de  la  Balize  avoit  arrêté,  deman¬ 
dèrent  au  Gouverneur  le  26  Juin 
1759,  la  permillion  de  lui  faire  des 
reprefentarions  fur  ie  renvoi  de  ce 
Bâtiment  qui  étoit  dans  le  cas  de 
la  confifcation  ,  il  leur  permit,  & 
elles  étoient  lignées  de  27  Officiers, 
favoir  treize  Capitaines ,  6c  quator¬ 
ze  Lieutenans  ,  le  Gouverneur  fit 
femblant  d’y  faire  attention  ,&  or* 
donna  auSrRegio  de  courir  après, 
&  de  ramener  le  Bâtiment  à  la  Ca¬ 
pitale  ,  efpérânt  fans  doute  que  le 
Bâtiment  ,  après  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  auparavant ,  auroit  trop  d’a¬ 
vance  pour  qu’on  pût  le  joindre; 
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le  Sr  Regio  partit  deux  heures 
après,  &  ayant  trouvé  le  Bâtiment 
en  deçà  de  la  paffe ,  il  préfenta  fe$ 
ordres  au  Sr  de  Grandmaifon  » 
lui  enjoignant  de  revenir  avec  fes 
quinze  hommes  &  le  Capitaine.  Le 
Sr  Regio  refta  à  bord  avec  fes  fol- 
dats.  Le  Capitaine  Anglois  de  re¬ 
tour  à  la  Nouvelle  Orléans ,  fut 
mis  en  prifon,  comme  on  en  ufe 
en  pareil  cas,  mais  le  Sr  Kerlérec 
l’en  fit  fortir  de  fa  feule  autorité. 

Le  Sr  Regio  étant  revenu  trois 
jours  après  avec  le  Bâtiment  An¬ 
glois  ,  alla  rendre  compte  au  Gou¬ 
verneur  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  à 
quoi  il  lui  répondit,  qu’il  ne  vou- 
ioit  point  prendre  connoiffance  de 
cette  affaire  ,  qu’il  n’a  voit  qu’à  agir 
comme  il  le  jugeroit  à  propos  ,  & 
porter  fon  procès-verbal  au  Sr  de 
Rochemore.  Sur  ce  ,  le  Sr  Re¬ 
gio  alla  chez  l’Ordortnateur  ,  &  de¬ 
manda  la  pourfuite  de  la  confifca- 
tion  de  ce  Bâtiment  ;  en  confé- 
quence  la  procédure  fut  inftruire 
&  le  Bâtiment  confifqué  avec  fa 
cargaifon.  Lorfque  le  Gouverneur 
eut  connoiffance  du  jugement  qui 
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vertoit  d-ctre  rendu  ,  il  fe  mit  en 
fureur  courre  le  Sr  de  Rochemore  , 
dlfcint  ,  quil  Jauroit  bien  par  la  force 
caJJ'er  ce  jugement ,  comme  il  avoit  fait 
celui  de  Dias- Arias  ,  &  tout  de  fuite 
il  donna  un  ordre  par  écrit  au  Sr 
Regio  pour  aller  reconnoître  fes 
fceliés,  les  fit  brifer ,  remettant  de 
fa  propre  autorité  ledit  Bâtiment 
&  lacargaifon  au  Capitaine  Boul  : 
on  dit  dans  le  temps  que  cette  affaL 
re  s’étoit  ainfi  terminée  du  Gouver¬ 
neur  à  lui,  moyennant  une  fomme 
de  foixante  mille  liv.  Cette cargaj_ 
fon  a  fait  une  fomme  de  plus 
§00000  liv. 


Article  XVIII.  - 

Le  Gouverneur  fachant  Peffet 
que  ce  fécond  aéte  d’autorité  faifoit 
dans  le  public  ,  imagina  encore  de 
faire  une  alfernblée  du  bas  peuple 
chez  lui  le  17  Juillet  ,  à  neuf  heu¬ 
res  du  matin  ;  il  y  préfenta 
une  nouvelle  Requête  à  ligner  9 
après  lavoir  harangué  pour  tâcher 
d’échauffer  les  efprits  contre  l’Or¬ 
donnateur.  Il  avoit  a  fa  droite  dans 
cette  aflcmblée  un  Charetiçf  ap- 

C  4 
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jpellé  le  Prince  noir  ,  &  à  fa  gauche 
Un  Boucher  nommé  Chaperon  ,  c’é- 
toit  l’élite  de  cette  populace  ,  dont 
moitié  étoit  armée  de  bâtons  ,  l’af- 
femblée  finit  en  criant ,  vive  Kerlé- 
vec.  L’affemblée  féparée  ,  on  dit 
au  Gouverneur  que  le  Sr  de  Man- 
deville  ,  Officier  de  cette  Colonie  , 
s’étoit  trouvé  à  huit  heures  du  ma¬ 
tin  chez  le  Sr  Prevoft  ,  Agent  de 
la  Compagnie  ,  &  qu’en  préfence 
de  plufieurs  habitans  qui  etoient 
dans  cette  maifon  ,  on  y  avoit  lu 
quelques  articles  de  l’Ordonnance 
qui  défend  l’entrée  des  Bâtimens 
ennemis  en  temps  de  guerre  dans 
nos  Colonies.  Le  Gouverneur 
s’imagina  que  c’éroit  cette  ledure 
qui  avoit  empêché  les  notables  ha¬ 
bitans  de  fe  trouver  à  l’affemblée 
qu’il  venoit  de  convoquer  chez 
lui  ;  il  envoya  en  conféquence  le 
Sr  Trudaux  mettre  le  Sr  de  Mande- 
ville  en  prifon  s  &  l’y  tint  près  d’un 
mois  ,  après  quoi  il  l’envoya  aux 
arrêts  fur  fon  bien  ,  il  y  a  refté  pen¬ 
dant  trois  ans,  enfuiteil  l’a  envoyé 
en  France  pour  rendre  compte  de 
fa  conduite. 
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Le  Sr  Volant,  Commandant  la 
Troupe  SuilTe  ,  envoya  à  cinq 
heures  du  foir  le  Sr  du  Billiaux 
prendre  le  Sr  Greedel  ,  fécond 
Capitaine  de  la  Troupe  ,  Chevalier 
de  St  Louis  ,  pour  le  conduire  en 
prifon.  Cet  Officier  délira  de  favoir 
de  fon  Commandant  la  caufe  de  fa 
détention  ,  il  ne  put  er»  avoir  au¬ 
cune  connoilîance.  Au  bout  de 
neuf  jours  on  l’envoya  aux  arrêts 
fur  fa  terre  ,  où  il  a  demeuré  vingt- 
fix  mois  :  de  fi  longs  arrêts  ruinant 
les  affaires  du  Sr  Grondel ,  il  folli- 
cita  fa  liberté  auprès  du  Comman¬ 
dant  ,  qui ,  le  2$  Août  1761 ,  lui  fit 
lignifier  un  ordre  par  lequel  il  lui 
délendoit  de  faire  le  fervice  ,  per¬ 
mis  d’aller  où  il  voudroit ,  pourvu 
qu’il  ne  bût  ni  ne  mangeât  chez 
l’Ordonnateur  ,  &  qu’il  n’entrât  pas 
même  dans  fa  maifon ,  *  c’eft  à 
quoi  le  Sr  Grondel  fe  conforma 
Un  mois  après  cette  fignification  * 
le  Sr  Volant  étant  mort,  le  S,’ 
Kerlérec  renouvella  au  Sr  Gron 


*'  Pareilles  défenfes  étoient  réitérées  tous 
Iss  jours  à  tous  les  Officiers  &  à  leurs  femmes. 
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«telle  même  ordre  qui  a  fubfiftéjuf- 
qu’au  27  Avril  1702,  temps  auquel 
3e  Sr  Grondel  reçut  une  lettre  de 
fou.  Colonel ,  M.  le  Comte  d’Hal- 
vil  ,  par  laquelle  il  le  reievoit  des 
arrêts ,  le  lemettant  dans  tous  Tes 
droits  :  le  Sr  Grondel  en  ayant  fait 
part  au  Gouverneur  ,  il  en  fut  fi 
piqué  que,  peu  de  jours  après,  il  lui 
donnât  l’ordre  de  repaffer  en  France 
pour  des  raifons  ,  dit-il,  dont  il 
rendra  compte  au  Roi.  Cet  ancien 
Officier  s’eft  vu  forcé  d’abandonner 
fix  enfans  &  toutes  fes  affaires ,  pat- 
un  Aéte  de  la  plus  grande  injuftice. 

Article  XIX. 

/  .  r  7  C  t 

Le  Gouverneur  voulant  avoir 
une  Garde,  à  l’inflar  desGouver- 
neurs  Généraux  ,ufapour  y  parve¬ 
nir  d’un  ftratageme  fort  extraordi¬ 
naire  ,  il  engagea  les  Srs  du  Filiaux 
&  Chabrillard  tous  deux  Officiers, 
de  1  ui  préfenter  un  Écrit  (  qu’il  avoit 
compofé  lui-même  dans  fon  Ca¬ 
binet,  )  comme  ayant  été  trouvé  à 
quatre  heures  du  foir  devant  le 
Corps  de  Garde  :  on  obferva  qu’il  - 
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avoît  fait  une  pluie  terrible  tout  le 
jour  ,  &  qu’elle  continuoit  encore 
à  cinq  heures  du  foir.  Ces  deux 
Meilleurs  feignirent  donc  en  arri¬ 
vant  au  Gouvernement ,  d  avoir 
ramafîe  devant  le  Corps  de  Garde 
un  Billet  portant  ce  qui  fuit  : 

Le  Public  ejl  averti ,  que  dès  Vinf* 
tant  que  Ton  attaquera  iVl .  le  Gouver¬ 
neur,  nous  nous  '  tranj porterons  chei 
le . de  Rochemore  ,  à1  qui  nous  fe¬ 

rons  un  mauvais  parti ,  mettant  le  feu 
aux  quatre  coins  de  fa  maifon  ,  ainji 
quâ  celle  de  ce ...  Détréant .*  Ce  bil  let, 
quoique  trouvé  en  pleine  rue  dans 
un  jour  où  il  n’avoit  cefle  de  pleu¬ 
voir  ,  étoit  néanmoins  très  *  fec , 
mais  comme  le  Gouverneur  n’avoit 
imaginé  ce  ftratageme  ,  que^  pour 
réuffir  dans  ce  qu’il  defiroit  5  il  prit 
delà  occafion  de  s’ordonner  une 
garde  de  neuf  hommes  qu’il  a  tou¬ 
jours  confervée  ,  même  depuis  que 
le  Régiment  d'Angoumois  eft  ar¬ 
rivé  ;  &  il  a  en  conféquence  fait 
eonftruire  un  Corps  de  Garde  au# 
dépens  du  Roi  dans  la  nouvelle 
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niai  Ton  qu’il  a  été  occuper  au  mois 
de  Juillet  1762. 

Article  XX. 

Le  Gouverneur ,  qui  ne  defiroit 
que  de  trouver  une  occafion  de  per¬ 
dre  le  SrNermand,  parce  qu’il  étoit 
beau-frere  du  Sr  de  Rochemore  , 
engagea  le  Sr  du  Vergier,  Officier, 
à  lui  chercher  querelle  au  fortir  de 
fEglife  &  à  l’obliger  à  fe  battrç. 
Cet  Ecrivain  ,  qui ,  heureufement 
pour  lui,  fut  bleffé,  auroit  perdu 
fa  place  ,  s  il  en  eût  été  autrement. 

Article  XXI 

Le  27  Août  1759,  Je  Juif  Dias» 
Arias,  dont  il  eft  queftion  dans  les 
8me  &  i2me  Articles  de  ce  jour¬ 
nal,  mourut  à  la  Nouvelle  Orléans, 
ou  il  étoit  relié  librement.  Les  trois 
dernieres  nuits  de  fa  maladie  furent 
employées  à  enlever  les  effets  de  ce 
juif,  dont  partie  fut  portée  chez 
le  Sr  Sougis ,  Orfevre  ,  &  le  fur- 
plus  chez  Raguet ,  Créature  du  Sr 
Kerlércc ,  le  tout  fous  les  yeux  du 
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Chevalier  Macarty.  Auffi-tôt  que 
le  Sr  Hardy  ,  Procureur  des  biens 
vacants ,  en  eût  connoiffance  il  pré-? 
fenta  requête  à  l’Ordonnateur  pour 
être  autorifé  d’aller  faire  la  fonc¬ 
tion  de  fa  charge,  elle  fut  appoin- 
têe  5  le  Sr  Hardy  l’apporta  au  Gou¬ 
verneur  pour  l’informer  de  ce  qu’il 
alloit  faire  :  enfuite  il  fe  tranfporta 
chez  le  défunt ,  mais  il  n’y  trouva 
aucun  effet ,  pas  même  les  livres 
de  Comptes  :  ce  qui  lui  fît  prendre 
le  parti  d’informer  ,  pour  lavoir 
ce  que  pouvoient  être  devenus  les 
effets  ou  argent  de  ce  Juif,  qui  re- 
venoient  au  Roi  par  droit  d’Au- 
baine  ,  dont  la  valeur  monroit  dit- 
on  à  plus  de  600.  mille  livres,  Sc 
devoit  fe  trouver  à  la  Nouvelle 
Orléans  ,  n’en  étant  forti  ni  argent 
ni  effets  depuis  fon  arrivée  :  le 
Gouverneur  ayant  été  informé  des 
démarches  du  Sr  Hardy  à  cet  effet, 
l’envoya  chercher  &  lui  dit  ,  que 
s  il  les  continuait  ,  il  le  feroit  mettre 
en  prifon  9  d’ou  il  ne  fortiroit  plus , 
tant  quil  feroit  Gouverneur .  A  cette 
menace  le  Sr  Hardi  lui  demanda  fon 
ordre  par  écrit ,  il  le  lui  donna  ,  & 
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êette  piecé  à  été  envoyée  à  la  Ja¬ 
maïque  aux  prétendus  intéreffés 
dans  la  cargaifon. 

Peu  de  jours  après  cet  événement, 
le  Sr  Kerlérec  fit  produire  par  le  Sr 
Cau  ,  uneefpece  de  ceffion  de  Dias- 
Arias  ,  de  tous  fes  effets  au  nom¬ 
mé  Laucaira  ,  Rabin  ,  &  au  bout 
de  dix  mois  le  Gouverneur  fit  par¬ 
tir  ce  Rabin  avec  fon  Bâtiment 
chargé  de  pelleteries  pour  la  valeur 
de  15000  liv.  aufii  ,  dit-il  en  par¬ 
tant  ,  qu’il  auroit  autant  valu  pour 
les  intéreffés  de  Dias- Arias  que  la 
faille  faite  'par  l’Ordonnateur  eut 
eu  fon  exécution  ,  puifqu’on  s’étoit 
emparé  de  tout. 

t  ‘  .v  T  'i 

Article  XXII 

Le  22  Janvier  1760  ,  la  P  lutte 
du  Roi  la  Biche  ,  commandée  par 
le  Sr  Efchevery  ,  étant  entré  dans 
le  Fleuve  ,  il  fe  trouva  un  Bâti¬ 
ment  interlope  qui  la  devançoit , 
leSr  Kerlérec  pour  accélérer  l’arri¬ 
vée  de  cet  interlope,  dontilavok 
eu  avis  ,  prit  la  précaution  ,  pour 
empêcher  la  prife  de  ce  Bâtiment  ? 
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«renvoyer  abord  le  Sr  de  Chabrii- 
lard ,  Lieutenant ,  à  la  tête  d’un  dé¬ 
tachement  pour  faire  hâter  fa  mar¬ 
che,  ce  qurréuflit  ;  le  Sr  Kerlé- 
rec  ayant  fait  débarquer  prompte- 
ment  la  cargaifon  avant  l’arrivée  de 
la  r  lutte  du  Roi  la  Biche  :  le  Sr  dé 
Kochemore  ne  jugea  pas  fans  douté 
a  propos  de  fe  commettre  une  trol¬ 
ls1116  fois  ,  en  s’oppofant  à  cette 
manœuvre  extraordinaire  delà  part 
du  Gouverneur.  * 

,  -  Le  rAJan,yier  1760  >  ,e  Sr  Ker- 
facheJ  d^volr  vu  Sortir  après 

dme !e Sr.de Grand  Pré,  Chevalier 
deSt.  Louis,  &  Officier  dans  cette 
Colonie  de  chez  le  Sr.  de  Roche- 
more  ,  en  fit  un  crime  ,  &  dit 
dun  ton  de  colere ,  qu’il  feroic  à 
l'avenir  mettre  une  garde  de  50.  hom¬ 
mes  pour  empêcher  quaucun  Officier 
n  entrât  che^  l'Ordonnateur  ;  enfuité 

1  ^  ^  9  non  ,  U  vaut 

mieux  que  je  fajje  murer  les  portes  & 

les  fenetres  de  fa  maifon  ,  cela  fera 
plus  fure ,  &  après ,  entrant  en  fi> 
J^ur  ,  il  fe  tourna  vers  les  Sieurs 
Guettelm  ,  1  rudau  &  du  Cou- 
drau ,  dont  l’un  Suiffe  ,  &  leur  dit . 
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me  foutiendreç-vous ,  MeJJîeurs  » 

Ze  moment  que  tout  fera  prêt  ,  je  vais 
faire  battre  la  générale  ,  &■  vais  mettre 
toute  La  Ville  en  armes  ,  &  on  verra  le 
fang  couler  de  toute  part  ;  effective* 
ment  il  n’a  pas  tenu  à  fes  menées  * 
que  les  Officiers  ne  fe  foient  coupé 
la  gorge  ,  ayant  fait  infulter  les  an™ 
ciens  par  les  plus  nouveaux. 

Article  XXII I. 

En  Février  1760  ,  le  Gouver¬ 
neur  donna  ordre  au  Sr  la  Chaife  * 
Garde-Magafin  du  Roi,  de  rece¬ 
voir  le  Sr  Cau  en  qualité  d’Infpec- 
teur  dans  lefdits  Magafins ,  fous  pré* 
texte  de  veiller  &  de  lui  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  s’y  paffoit  » 
quelques  repréfentations  qu’ait  pu 
faire  le  Sr  de  Rochemore  ,  fur  l'in¬ 
décence  de  ce  nouvel  emploi  ,  & 
fur  la  qualité  du  fujet ,  qu’il  avoit 
été  obligé  de  renvoyer  du  fervice 
pour  malverfation  ;  le  Sr  Kerlérec 
a  néanmoins  perfifté  ,  &  l’a  non 
feulement  maintenu  dans  cet  em¬ 
ploi  ,  mais  dans  tous  les  troubleâ 
qu’il  a  caufés  depuis. 

Article 
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■*  f 


Art  içjl»  XXIV. 


,  Quelques  jours  après ,  le  G* 
yerneur  fit  affembler  chez  lui  tifli 
Confeil  de  guerre  $  où  il  fut  décidé 
qu’il  ;  falloir  que  l’Ordonnatem: 
achetât  toutes  les  pièces  de  Lim- 
bour  pour  le  fer, vite  du  Roi  ,  lef» 
quelles  fe  trouvoient .  chez  le  Sr 
Raquet  >  l’on  obfervera  que  ce  Ra« 

S  jet  étoit  lé  Commiflionnaire  dù 
ouverneur  ,  &  que  ces  marchdn® 
difes  qu’il  vouloit  faire  acheter  pat 
le  Roi  lui  appartènoiènt  *  &  fai-r 
foient  peut-être  partie  de  celles  qui 
avoient  déjà  été  délivrées  pour  les 
préfens  des  Sauvages. 


v- 


Article  XXV. 

En  Mars  1760,;  le  Sr  dé  Roche- 
more  ayant  repréfenté  au  SrKerlé- 
rec ,  &  conformément  aux  ordres 
du  Miniftre  -,  qu’il,  ccmvenoit  de 
renvoyer  en  France  la  Flûte  dù 
Roi  la  Biche  ,  arrivée  en  Janvier 
1760  :  le  Gouverneur  au  contraire 
âdnna  au  Sr  Defchevèrrÿ  |  qui  la 
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éommandoit ,  un  ordre  par  écrit  de 
ïefter ,  fans  lui  en  dire  aucun  mo¬ 
tif;  il  a  gardé  le  Bâtiment  armé 
pendant  vingt  mois;  &  pour  em¬ 
pêcher  fon  retour  en  France,  il  la 
fait  perdre  dans  les  vafes  de  la  Ba- 
lize.  i 

Le  15  Juillet  1760,  le  Gouver¬ 
neur  revint  de  la  Mobile,  où  il 
avoit  été  faire  les  préfèns  des  Sau¬ 
vages  ,  accompagné  du  Sr  Cau  ;  *il 
s’arrêta  chez  le  Sr  Rochon;  qu’il 
pria  de  lui  donner  une  fomme  de 
3500  U  lui  difant  qu’il  vouloit  en 
faire  Une  gratification  au  nommé 
Piat ,  fon  Maître  d’Hôtel ,  &  pour 
faire  rentrer  cette  fomme  à  Ro¬ 
chon  ,  il  lui  donna  un  Certificat  dé 
fournitures  de  vivres  ,  faites  aux 
Sauvages  par  ledit  Rochon  ,  qui 
fut  payé  de  cette  dépenfe  fur  le 
tréfor  delà  Mobile;  &  les  1500  1. 
entrèrent  dans  la  poche  du  Gou¬ 
verneur. 


*  Ce  Cad,  t’hommede  confiance  du  Gou- 
verneur  ,  eft  le  meme  qui  contrefit  Je  fol  , 
du  temps  que  M.  le  Normand  étoit  Ordon¬ 
nateur  à  la  Louifiane ,  pour  éviter  la  fu'hî- 
tion  qu’il  avoit  méritée. 


$X 


Article 


XXVÏ 


«  Le  Sr  Volant,  Commandant  des 

Suiffes ,  voulant  faire  fa  Cour  au 
Gouverneur ,  imagina  de  placer  une 
cantine  dans  une  maifon  qui  domi- 
noit ,  &  qui  étoir  prefque  com¬ 
mune  à  celle  de  l’Ordonnateur» 
de  façon  que  le  Sr  de  Rochemore 
fe  trouvât  forcé  de  déloger  ,  pour 
aller  occuper  une  maifon  dû 
Tréforier. 


Article 


XXVII 


*t'  }  ■  •  rfc  , 

•  »  <  ">  J  -■  -  -  .  £  >  ^  »?  ».* 

.  Le  22  Novembre.  1760  >lè  Gou= 
verneur  profita  de  l’abfence  de  1  Or¬ 
donnateur,  qui  n’avoit  pu  fe  ren^ 
dre  au  Confeil  de  Juftice,  pour  y 
faire  préfenter  une  plainte  par  écrit, 
par  le  Sr  Caclier  j  contre  ledit  Or¬ 
donnateur  j  fur  ce  qu’il  l’avoir  re¬ 
pris  &  menacé  pour  les  affaires  du 
îervice ,  en  fa  qualité  de  Contrôleur 
de  la  Mariné.  Sur  cette  plainte  qui 
fut  régiftrée ,  le  Gouverneur  lui 
donna  une  Sauvegardé  par  écrit/ 
que  Carlier  garda  pendant  quatre 
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mois  ,  fans  que  perfonne  le  fut. 
Pendant.ce  temps-là  ,  le  Sr  Carlier 
manqua  en  différentes  occafions  au 
fervice  de  fon  emploi ,  à  l’inftiga- 
tion  du  Gouverneur.  Ses  défobéif- 
fances  &  indécences  furent  portées 
fi  loin  vis-à-vis  de  l’Ordonnateur  , 
qu’il  fut  obligé  de  le  menacer  de 
l’interdiétion  ,  s’il  conrinuoit  à  fe 
comporter  de  la  forte.  Le  Sr  Car- 
fier  ,  enhardi  par  la  protection  du 
Gouverneur ,  continua  de  manquer 
en  toutes  les  occafions  à  l’Ordon¬ 
nateur  ,  de  façon  que,  fans  nulle 
raifon,  il  refufoit  de  contrôler,  ce 
qui  jettoit  le  trouble  dans  toutes 
les  opérations ,  où  fa  fignature  étoit 
néceffaire  pour  le  courant  du  fer- 
vice  i  &  fit  enfin  prendre  le  parti 
au  Sr  de  Rochemore  de  nommer 
les  trois  Écrivains ,  qui  éroient  bre- 
vertés,  pour  contrôler, chacun  dans 
leur  femaine  >  les  pièces  que  le  Sr 
Carlier  refuferoit  de  figner. 

ÂRTICLÊ  XXVIIL 

Le  Sr  Buchet ,  Écrivain  princi¬ 
pal  depuis  trois  ans  au  polie  des 


Illinois  ,  ayant  été  obligé',  pour 
caufe  de  maladie  incurable,  de  re- 
venir  à  la  Nouvelle  Orléans ,  il  fe 
trouvoit  que  le  Garde  Magafin  de 
ce  porte  faifoit  en  même-temps  les 
fonctions  de  Commiflaire  &  de 
Tréforier,  ce  qui  ctqit  incompa- 
tible  &  contraire  aux  intérêts 
du  Roi.  Le  Sr  de  Rochemore, 
pour  obvier  le  plus  promptement 
qu’il  lui  étoit  portible  à  cet  incon¬ 
vénient,  voulut  profiter  du  départ 
d’un  Convoi  à  ce  porte  pour  y  en¬ 
voyer  le  Sr  Nermand,  à  l’effet  d’y 
exercer  les  fonctions  de  Commif- 
faire  :  mais  le  Sr  Kerlérec  s’y  op- 
pofa  ;  il  eft  à  remarquer  que  le  Se 
de  Neyon  ,  beau-frere  du  Gouver-? 
neur  ,  çommandoit  aux  Illinois  ,  & 
fe  trouvoit  par  ce  moyen  feul  maî¬ 
tre  de  tout. 

Voici  les  ordtes  que  ce  Gouver¬ 
neur  donna  au  Sr  Belnos  *  qui 
çommandoit  le  Convoi. 

*  Le  Sr.  Belnos  pafTa  dans  cette  Colonie  en 
3758  avec  le  grade  de  Capitaine;  il  avoit  été 
Obligé  de  fe  fauver  de  St.  Domingue  quel¬ 
ques  années  auparavant,  pour  avoir  donné 
un  coup  d’épée  dans  le  dos  d’un  Homme  de 
Robe  qui  lui  avoit  déplu.  Il  fut  bientôt  le 
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Nous  commandons  à  M.  Bclnos , 
qu’au  cas  que  le  Sr  Nermand  s’erfi 
barque  ,  qu’il  lefajfe  débarquer  au  pre¬ 
mier  pofie  9  où  il  y  aura  des  trouves  , 
potfr  /e  /<zire  conduire  par  un  Déta-> 
thement  dans  une  pirogue  à  la  Capitale » 

Car  tel  est  notre  bon  plaisir» 
Le  Srde  Rochemore  ayant  nom¬ 
me  dans  la  même  année  ,  pour  le 

favori  du  Sr  Kerlérec ,  qui  fe  connoît  en 
mérite  ;  &  âpre  avoir  donné  des  fcenes  fcan- 
daleufes  au  Public  avec  une  fille  de!  théâtre 
qu’il  avoit  avec  lui,  &  que  le  Gouverneur 
approuva,  \\  le  détacha  pour  porter  fes  par¬ 
quets  à  la  Cour  au  mois  deNovèmbre  1761. 
Le  dit  Belnos  y  fut  recommandé  avec 
tant  d’inftânce,  de  la  part  du  Sr  Kerlérec  * 
qu’il  eft  revenu  a  la  nouvelle  Orléans  ,dans 
le  mois  d’Avril  1763  ,  décoré  de  la  Croix 
de  St.  Louis.  Trois  jours  après  Ton  débarque¬ 
ment  ,  tous  les  Officiers  de  la  Colonie  ,  & 
ceux  du  Régiment  d’Angoumois  ,  lui  ont 
fait  défenfes  de  porter  jamais  l’uniformç 
d’Officier,  ni  de  faire  le  fervice  avec  eux,  le 
regardant  comme  indigne  de  fervir  dans  au- 
cunCorps,  far  les  différentes  relations  odieu- 
fes  qui  leur  étoient  parvenues  ^  de.  1&  con¬ 
duite  de  cet  Officier. 

La  Croix  de  St.  Louis  donnée  au  Sr.  Def- 
falles,  neveux  du  Sr. Kerlérec,  n’a  pas  fait  un 
meilleur  effet  ,  n’ayant  par  devers  lui  pour 
la  mériter  d’autres  a&ions  connues,  que  celle, 
d’avoir  été  c  ha  fie  de  la  compagnie  des  Gardes 
4c  la  Manno  à  Breft  en  x  7  4 6.  s 


bien  du  fervice  ,  un  honnête  habi-i 
tant,  Garde-Magalin ,  au  polie  de 
Kaskacias  près  des  Illinois  j  le  Se 
de  Neyon  s’y  oppofa  par  un  écrit , 
portant  défenfe  de  mettre  à  exécu¬ 
tion  les  ordres  de  l’Ordonnateur. 
Cet  écrit ,  ligné  Neyon  ,  démafque 
les  vues  intérelfées  de  ce  Commati* 
dant,  qui  le  font  palfer  fur  les  ré¬ 
glés  les  plus  rigides  du  fervice  dans, 
une  occafion  (î  délicate  pour  les  in¬ 
térêts  du  Roi.  Il  y  pi aça  de  fon  au¬ 
torité  le  nommé  la  Grange, connu 
pour  fon  Faéteur,  §£  avec  qui  il 
faifoit  tout  le  commerce  de  ce  pofte, 

Article  XXIX» 

Le  9  Février  1761  ,  le  Gouver-. 
neur  piqué  du  remede  ,  que  venoit 
de  mettre  l’Ordonnateur  ,  au  man¬ 
que  de  fervice  de  Carlier  ,  Contrô¬ 
leur,  fit  alfembler  chez  lui  un  Con- 
feil  d’Officiers  ;  le  but  de  ce  Con- 
feil  étoit ,  de  la  part  du  Gouver^ 
neur  ,  de  dépofer  le  Sr  de  Roche- 
more  ,  &  de  faire  mettre  à  fa  place 
le  Sr  Carlier  ,  Contrôleur  :  ce  fait 
eft  prouvé  par  le  préambule  infçriç 
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fur  la  minute  de  la  teque  du  Çqn- 
feil  î  mais  l’avis  du  Gouverneur  ne 
pôt  prévaloir.  '  ‘  ' 


Article  XXX, 


»  Vy 


Le  ±%  Février ,  lé  Sr  de  Roche- 
more  s’appercevant  que  Carlier  , 
peu  fenfîble  à  ce  qu’il  lui  avoir  dit 
fôt  fon  devoir ,  en  étoir  venu  au 
point  dé  négliger  totalement  fés 
fondions  ,  envoya  le  Sr  de  Ville- 
ret  lui  lignifier  fon  interdiction ,  en 
chargeant  ledit  St  de  Villeret  de 
vaquer  à  la  fonction  de  Contrôleur 
jufqu’à  la  décifion  de  la  Cour.  Le 
Sr  Carlier  fe  trouvant  interdit ,  le 
Sr.  Villeret  fut  chargé  d’ordre  par 
écrit  pour  lui  demander  les  papiers 
dont  il  aVoit  befoin  pour  le  Ser¬ 
vice  j  mais  Içdit  Carlier  tefufa  dç 
les  remettre  :  en  réponfe  à  cette 
demandé  ,  il  préfenta  au  Sr  de 
Villeret  la  Sauvegarde  que  le  St 
Kerlérec  lui avoit  donnée  par  écrit 
depuis  quatre  mois  ,  tant  pour  fa 
perfonrte  ,  que  pour  les  papiers 
appartenants  au  Roi.  Le  Sr.  Ker- 
léreç  iuftruit  de  la  Sommation ,  en- 
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yoya  le  Sf  Trudaux,  Aide-Major, 
avec  un  Détachement  de  deux  S'er-j 
gens  &  quatre  hommes  pour  faire 
fortir  de  chez  Carlier  le  Sr  Ville- 
ret ,  qui  fe  retira  après  avoir  drefle 
procès-verbal  du  refus  ,  les  deux 
Sergens  y  refterent  &  y  montèrent 
la  garde.  Cette  Scene  fe  pafla  à 
neuf  heures  du  matin  ;  &  à  onze 
heures  la  Sauvegarde  fut  affichée 
en  gros  caraélere  au  deffus  de  la 
porte. 

Article  XXXI. 

Le  Sieur  Jyerlérec  fît  fortir  uçt 
Bâtiment  Anglois  chargé  de  pelle¬ 
teries  du  Pays  ,  que  le  Public  fait 
monter  à  aoocoo  1.  comme  il  craig¬ 
nit  que  le  Sr  Decheverry  ,  qui  com- 
mândoit  le  Bâtiment  du  Roi  la 
Biche  dans  le  bas  du  fleuve  ,  ne 
s’oppofât  à  cette  fortie  ,  il  prit  la 
précaution  de  mettre  à  bord  de  ce 
Bâtiment  Anglois ,  le  Sr  de  Ker- 
nion  avec  un  Détachement.  Quoi¬ 
que  l’on  nç parle  que  de  ce  feu!  Bâ- 
timettr,  il  en  a  fait  également  for¬ 
tir  nombre  d’autres  richement  char- 
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fés  ;  mais  on  ne  finiroit  pas  fi  l’on 
vouloir  tout  dire,  tant  la  matière 
eii  abondante. 

Article  XXXII. 

V 

Il  fe  tint  un  Confeil  fupérieur  , 
où  le  Sr  de  Rochemore  n’étoit  pas 
pour  caufe  de  maiadie  ;  le  Gouver¬ 
neur,  de  concert  avec  les  Srs  La¬ 
lande  <5c  Kernion  A  fie  fleurs  ,  fe  fit 
préfenter  une  Requête  pour  ôter  à 
l’Ordonnateur  fa  qualité  de  premier 
J uge ,  &  de  Préfident  du  Confeil  : 
l’Arrêt  fut  rendu  en  conféquence , 
portant  défenfe  à  l’Ordonnateur 
d’appointer  dorénavant  aucune  Re¬ 
quête  ,  qui  lui  feroit  préfentée  au 
Confeil.  A  la  fortie  de  ce  Confeil , 
il  fut  ordonné  à  l’Huiflier  de  ligni¬ 
fier  cet  Arrêt  à  l’Ordonnateur  5 
mais  il  s’y  refufa  ,  difant  :  qu’il  fa- 
voit  trop  bien  fon  métier ,  pour 
s’écarter  de  fon  devoir  :  c’eft  ce  qui 
a  fait  que  cette  piece  n’a  jamais  été 
fignifiée  à  l’Ordonnateur  ;  néan¬ 
moins,  le  Sr  Kernion  s’en  eft  au- 
torifé  journellement ,  pour  appoin¬ 
ter  des  Requêtes  au  grc  du  Gou- 
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yerneur  ;  de  forte  qu'il  p’eft  plus 
quellion  d’ordre  dans  cette  Colo¬ 
nie,  où  tout  eft  culbuté. 

Article  XXXIII.  . 

Le  29  Août  1761  ,un  Bâtiment 
Anglois  nommé  La  Providence  arri- 
yaa  la  Balize  :  le  Sr Renaud  ,  créa¬ 
ture  du  Gouverneur  avoit  lageftion 
de  la  cargaifon  ;  dès  qu’il  fut  arrivé 
au  Port  yil  fe  mit  dans  fon  Canot 
pour  fe  rendre  chez  le  Sr  Kerlérec  ; 
à  peine  fut  il  arrivé,  qu’il  appric 
que  onze  foldats  déferteurs ,  du 
porte  de  la  Balize  ,  &  deux  Mate¬ 
lots  ,  s’crant  rendus  maîtres  de  fon 
Bâtiment ,  l’emmenoient.  Le  Gou¬ 
verneur  en  ayant  été  informé  par 
le  Sr  Renaud  ,  il  envoya  chez  le  Sr 
de  Rochemore lui  demander,  d’ar¬ 
mer  aux  dépens  du  Roi  un  bateau 
nommé  le  Cerf,  pour  courir  après 
le  Bâtiment  Ânglois  «St  les  défer¬ 
teurs  ;  fur  cette  demande  l’Ordon¬ 
nateur  lui  obferva ,  que  cette  dépen- 
fe  devoir  fe  faire  aux  frais  des  in- 
tereffés  à  cette  cargaifon  ;  le  Gou¬ 
verneur  infifta  à  ce  qu’elle  fe  fit  aux 

*  *  « 
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dépens  du  Roi;  enconféquenceon 

embarqua  fur  le  bateau  les  Srs  Fa- 
vrot ,  Clouet  &  Thopenéem ,  tous 
trois  Officiers  ,  avec  64  hommes 
d’équipage  à  leurs  ordres  ,  qui 
partirent  le  5  Septembre  1761,  & 
allèrent  à  la  Havane  chez  les  Es¬ 
pagnols^  qui  rendirent  la  cargaifon 
&  le  Bâtiment  Anglois ,  mais  non 
les  déferteurs. 

Article  XXXIV, 

**  *  \ 

?  .  i  • 

Il  arriva  des  Illinois  des  lettres 
de  change  ,  qui  montoient ,  dit-on  , 
à  1250000  1.  pour  dépenfes  faites 
audit  porte  ,  par  ordre  du  Sr  de 
Neyon;  leSr  de  Rochemore  ayant 
voulu  retarder  les  paiemensjufqu’à 
ce  qu’il  eût  pu  vérifier  les  dépenfes 
qui  en  faifoient  l’objet,  d’autant  plus 
que  le  Sr  Kerlérec  s’étoit  oppofé  à 
Fenvoi  d’un  Commifiaire  dans  ce 
porte  ;  )  le  Gouverneur  lui  envoya 
les  Srs  de  Grandmaifon  ,  Favrot, 
Trudaux  &  du  Baril ,  Officiers ,  qui 
le  fommerent  de  fa  part,  de  ligner 
les  dépenfes  du  porte  des  Illinois , 
&  de  faire  acquitter  au  plus  vite  pat 
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le  tréfor  de  la  Nouvelle  Orléans , 
lefdites  dépenfes  fans  autre  vérifica¬ 
tion,  avec  menace  de  fe  porter  aux 
dernieres  extrémités  contre  fa  per- 
fonne  dans  les  24.  heures  ,  s'il  pet* 
fiftoit  dans  fon  refus. 

Article  XXXV. 

^  j  *  i  ) 

Le  Gouverneur  envoya  les  S’rs 
Âubri  ,  Chabert  ,  Grandmaifon  , 
&  la  Houflaye  ,  Capitaines  des 
Troupes  à  l’Ordonnateur  pour  lui 
demander  700  quarts  de  vivres  pour 
le  Pofte  des  Alibamons.  Le  S r  de 
Rochemore  leur  répondit  qu’il  y 
avoit  pourvu  depuis  deux  jours  , 
ayant  fait  partir  pour  ce  Pofte  deux 
Bâteaux  chargés  ,  &  qu’il  falloir 
leur  donner  le  temps  de  s’y  rendre* 
Le  Srde  la  HoulTaye  prenant  la  pa¬ 
role  lui  dit,  Monjïeur,  je  fuis  chargé  de 
vous  dire  de  la  part  du  Gouverneur  ,  que 
fil  9  envoi  ne  fe  fait  pas  à  V infant ,  il  fi 
portera  aux  dernieres  extrémités  contre 
Vous  ,  en  vous  faifant  embarquer  fur 
un  Bâtiment  qui  vous  tranfportera  en 
France  pour  y  rendre  compte  de  votre 
conduite  au  Miniflre ,  une  démarche 
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auffi  déplacée  fait  voir  qùe  le  G  Oit»-' 
verneur  n’avoit  d’autre  burqued’in- 
fulrer  l’Ordonnateur  ,  piufque  ce 
qu’il  lui  envoyoit  demander  étoit 
déjà  parti  ;  cette  ambaffade  n’étoit 
pas  nouvelle,  pour  l’Ordonnateur  i 
elle  va  de  pair  avec  celle  qui  lui  fut 
envoyée  ,  .à  la  tête  de  laquelle 
étoit  le  SrBelnos,  qui  le  menaça 
de  la  part  du  Sr  Kerlérec  avec  la 
derniere  indéeençe  dans  la  maifon 

de  la  Dame  Raguet  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1760. 


Article  XXXVI, 


«  .  •  %  1  t  *.  ■  . 

On  apprit  à  7  heures  du  foir  pat 
une  Chaloupe  arrivée  de  la  Balize 
que  ,  de  cinq  Bâtimens  partis  de 
Bordeaux  pour  la  Louifiane  il  en 
venoit  d’arriver  trois  portant  une 
partie  du  Régiment  d’Angoumois 
&  le  Sr  Foucault  ,  Écrivain  prin-: 
cipal  :  ledit  Sr  Foucault  remit  en 
arrivant  au  Sr  de  Rochemore  * 
une  Lettre  de  Cachet  du  Roi  & 
une  du  Miniftre  ,  pour  venir  con» 
tinuer  fon  fervice  en  France. 
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Article  XXXVIII. 

L’on  ne  détaillera  point  ici 
tout  cfe  que  firent  les  Créatu¬ 
res  du  Gouverneur  ,  entre  au¬ 
tres  le  Sr  Kernyon  ,  pour  inful- 
tet  l’Ordonnateur  &  pourfoulever 
contre  lui  le  peuple  ,  qui  n’ofant 
montrer  combien  il  étoit  indigné 
des  menées  qu’on  avoit  faites  pour 
l’émouvoir  *  fe  contenta  de  témoi¬ 
gner  le  chagrin  qù’il  avoit  de  le 
voir  déplacé,  ayant  toujours  trouve 
en  lui  une  juftice  de  pere ,  &  crai¬ 
gnant  un  fécond  Declofeau  dans  le 
nouvel  Ordonnateur  ,  qu’un  mal¬ 
heureux  hazard  lui  donnoit  ,  & 
qu’il  ne  prévoyoit  pas  être  allez  titré 
pour  foutenir  fes  droits.  Le  Gou¬ 
verneur  fâché  de  voir  que  fes  me¬ 
nées  n’avoient  pu  réulfir  contre  le 
Sr  de  Rochemore  ,  feignit  d’avoir 
été  averti  qu’il  y  avoit  à  craindre 
que  le  peuple  le  voyant  déplacé  ne 
l’infultat ,  &  de  vouloir  charitable¬ 
ment  y  obvier ,  en  ordonnant  au 
Sr  Derville  ,  Capitaine  Aide-Ma¬ 
jor  »  de  pofér  deux  fentinelles  , 
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Pun  à  la  porte  de  l’Intendance  *  St 
l’autre  fur  la  gallerie  des  apparte- 
mens.  Il  avoit  pour  but  deux  ob<* 
jets  ,  l’un  de  faire  croire  par-là  à 
Mrs  d’Angoumois  ;  qu’il  vouloit 
détourner  d’aller  chez  leSrdeRo- 
chemore ,  que  fans  cette  précaution 
le  peuple  le  déteftoit,  tant  qu’il  l’au- 
roit  infulté  ;  l’autre  d’avoir  des  efr 
pions  à  l’Intendance  ,  pour  pouv  oir 
autorifer  les  calomnies  qu’il  avoit 
envie  de  débiter  contre  POrdonna^ 
teur.mais  le  Sr  de  R  ochemore  ayant 
été  informé  de  cette  derniere  noir» 
ceur,que  vouloit  encore  faire  contre 
lui  ce  Gouverneur,  lui  fit  dire  que 
s’ilenvoyoit  des  Factionnaires  chez 
lui,fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit 
donné  au  Sr  Derville  ,  il  partiront 
tout  de  fuite  pour  la  campagne  ;  il 
pria  même  le  Sr  Foucault ,  d’aller 
chez  Kerlérec  ,  lui  dire  combien  il 
étoit  furpris  de  cette  nouveauté , 
en  l’alTurant  de  fa  part ,  que  l’a- 
l’amour  du  peuple  &  l’eftime  des 
honnêtes  gens  lui  ferviroient  de  gar¬ 
de  ,  s’il  en  avoit  befoinçontre  quel» 
qu’un  ;  ce  qui ,  effectivement  *  fe 
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èt  dans  tous  les  propos  qui  ne  laif- 
foient  pas  ignorer  le  regrét  que  le 
public  avoit  de  Ton  départ  ;  ce  Gou¬ 
verneur  fe  le  tint  pour  dit ,  &  le  Sr 
de  Rochernore  remit  au  Sr  fou¬ 
cault  le  premier  jour  de  Mai  ,  tous 
Jes  détails  ,  comme  le  relevant. par 
intérim  jufqu’à T, arrivée  du  Sr  d’Àb- 
badie  ,  qui  avoit  été  pris. 

,  ...  v  ..  » 

Article  XXXVIII. 

Le  s  Mai  1762,,  le  Sr  de  Frémure 
arriva  avec  fon  Etat-Major  ;  le  Sr 
de  Rochernore  étant  fort  incom¬ 
modé  ne  put  aller  lui  faire  fon 
compliment ,  il  y  envoya  à  fa  place 
fon,  beau-frerè.  te  Colonel  lui  dit 
qu’il  étoit  très-fenfible  à  la  poli- 
tefle  de  l’Ordonnateur  ,  &  au  mau¬ 
vais  état, dé  fa  famé,  &  qu'il  auroit 
l’honneur  de  le  voir  dans  peu.  Ce 
Colonel  ayant  été  à  la  têtedefes 
Officiers  chez  le  Sx  Kerlérec  dont 
il  eft  parent ,  ce  dernier  lui  fit  pro¬ 
mettre  de  ne  point  voir  le  Sr  de 
Rochernore  ;  il  fit  donc  dire  à  cet 
Ordonnateur  combien  il  étoit  fâché 
du  facrifice  que  le  Sr  Kerlérec  exi* 
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jgeôit  de  lui  &  de  fes  Officiers  i 
tependant ,  malgré  cette  défenfe  , 
plufieurs  Officiers  ont  eu  pour  lui 
fes  égards  qfu’il  méritoit. 

À  af  ïc  t  a  XXXIX. 
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Le  6  Juin  1762  ,  le  Gouverneur 
fit  reconnoître  le  Sr  de  la  Houfi'ayfc 
pour  Major, &  il  fit  une  promo¬ 
tion  de  vingt-deux  Enfeigiïes ,  dont 
fes  deux  neveux  &  Ton  fils  ,  âgé  de 
fept  ans ,  ét oient  du  nombre  5  il 

annonça  publiquement  que  la  Cour 

le  laiffoit  maître  dé  punir  &  récûm- 
penfer  ceux  qu’il  voudroit  5  on 

Î)eut  dire  quelle  aura  le  temps  de 
è  repentir  des  pouvoirs  ,  dont  il  s 

fait  un  tel  ufage. 

,  ,  ’  ✓  .  *  "  * 

Article  XL. 

Le  Sr  Kerlérec  voulant  prendre 
les  devants  pour  prévenir  en  fa  fa¬ 
veur  le  Miniftre ,  &  craignant  que  , 
s’il  aftendoit  le  départ  du  Bâtiment, 
qui  devoit  porter  en  France  le  Sr 
de  Rochertiore  &  des  nouvelles  de 
toute  la  Colonie ,  ce.  retard  ne  le 


fit  connoitre  »  &  né  nuifit  parcOür 
féquent  à  fes  projets ,  engagea  le  St 
Foucault  de  Fréter  une  Goélette 
Efpagoole ,  qui  coêira  ±soc b  1.  d’é«» 
quipement  fur  le  compte  du  Roi  en 
lettres  de  change j  à  .  l’effet  d’en¬ 
voyer  feS  paquets  à  l’avance  5  pn  à 
fu  depuis  que  ce  Batiment  avoit  été 
pris  &.  tous  fes  paquets  jettes  à  la 
mer  »  &  qu’il  follichoit  des  lettres 
de  Cachet  pour  les  onze  Officiers 
qu’il  fai  foi  t  paffer  en  France»  afin 
qu’ils  fuffent  hors  d’état  de  faire 
parvenir  leurs  plaintes  au  Miniftre, 

't  .  g:?  *  i 

Article  XLL 


Le  7  Juin  1762,  le  Gouvernait 
envoya  aux  Srs  de  Belifle  de  Der- 
neville  ,  par  les  Srs  Çhabert ,  Au° 
bry  ,  la  Houffaye  &  Trudeau  deux 
ordres  »  portant  :  Je,  vous  donne  avis 
que  j’ai  reçu  une  lettre  de  M.  le  Duc 
de  CMfeul  »  en  date  dù  premier  Jan «* 
vier  dernier  ,  qui  méfait  part  »  que  le 
‘Roi  »  mécontent  de  vos  fer  vie  es  ,  vous 

tajfe.  On  peut  juger  dé  l’éronne- 
ment  de  ces  deux  ancièns  Officiers  * 
à  la  réception  d’un  tel  ordre., 
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rjui  n’ont  jamais  fervi  qu’avec  lion 
'  neur  &  diftindion. 


Article  XLII. 


Le  22  Juin  1762,  le  Gouverneur 
engagea  le  Sr  Foucault  de  rétablir 
Je  Sr  Carlier  dans  fes  fondions  de 
Contrôleur  ;  quoique  la  Cour  n’eût 
_  rien  décidé  fur  fort  interdidion , 
Ce  qui  prouve  quelle  n’a  pas  fu  le 
vrai  fur  ce  fait ,  ainfi  que  fur  bien 
d’autres. 

t  •  *  .  -  •>  .'■  > 

ÂB.TICLE  XL  III. 

»,  *  -  «M  .  . 

Le  Sr  Broutin  fut  reçu  Notaire 
&  Greffier  du  Confeil,  le  Sr  de 
Rochemore  s’y  étoit  toujours  op- 
pofé  pour  de  très-fortes  raifons  , 
mais  le  Gouverneur  par  un  je  veuxy 
fait  tout  applanir  aux  dépens  de  la 
tranquillité  du  public  ,  qui  deman¬ 
de  dans  ces  places  des  perfonnes  ir¬ 
réprochables  ;  le  Sr  Foucault  fut 
moins  délicat  &  plus  complaifant. 
LaGoëlette  Efpagnole,  chargée  de 
paquets  du  Gouverneur  ,  partit 
pour  France  :  &  il  avoit  enjoint  au 
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Capitaine  de  ne  prendre  aucuns  pa¬ 
quets  particuliers  de  perfonne  f 
qu’ils  ne  lui  euffént  été  portés  au-r 
paravant  décachetés  ,  parce  qu’il  ne 
vouloir  pas ,  fans  doute  ,  qu’il  par¬ 
vint  aucune  lettre  qui  pût  prévenir 
&  détruire  les  faüfletés  qu’il  avan- 
çoir,  tant  contre  l  Ordonnateur  t 
que  contre  les  Officiers  qui  ont 
pafle  en  France  par  les  ordres ,  con¬ 
çus  en  ces  termes:  Pour  des  taifons 
dont  nous  rendrons  compte  au  Roi  ^  il 
eji  ordonné  aux  Srs  Grondel  ,  Dau* 
terive  9  Mandeville ,  Gr and- Champ  y 
Brontin  ,  Rocheblave  y  le  Bojfu y  &c. 
de  s'embarquer  Jur  le  Bâtiment  la  Me - 
dée  :  il  dérenoit  depuis  plu$  de  trois 
ans  le  Sr  de  Roche  blave  en  pri- 
fon  ,  fans  lui  dire  le  pourquoi. 

Article  XLIV. 


Le  2  Juillet  1762,  le  Gouver¬ 
neur  fit  recevoir  au  Confeil  ,  en 
qualité  d’Affeireurs  ,  les  Srsjafiier 


&  Chantaloux ,  &  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  qu’il  obtint  les  fignatures  né- 
ceffaires  à  cet  effet ,  étant  tous  deux 
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connus  pour  mauvais  fu jets  ;  mais  U 
lçur  devoit  ces  places ,  en  récom- 
penfe  de  toutes  les  iniquités  qu’i| 
àvoif  exigé  d’eux.  Le  29  Juillet. 

Le  Sr  de  Rochemore  &  fa  fa¬ 
mille  ,  ainfî  que  tous  les  Officiers 
profcrits ,  &  trente-deux  hommes 
de  réforme  ,  s’embarquèrent  fur  le 
VailTeau  la  Medée  ;  le  Sr  Ketlérec 
ne  voulut  jamais  permettre  qu’ils 
milTent  à  bord  leurs  armes  ;  il  fit 
meme  débarquer  de  ce  Vaiffeau 
deux  pièces  de  canon  de  fon  artil¬ 
lerie  ,  fans  doute  pour  augmenter 
le  danger  qu’ils  couroient d’être  pris  , 
étant  obliges  de  palier  devant  la 
Havane  ,  qu’il  fayoit  être  attaquée 
pbqr  lors  *  il  exigea  de  plus  dp  S| 
foucault ,  que  les  honneurs  ufitéà 
ne  feroient  pas  rendus  à  l’Ordon¬ 
nateur  lors  de  fon  départ.  Au  fur- 
plus  »  ce  feroit  fe  jetter  dans  un 
trop  long  détail  que  de  dévélopper 
ici  tous  les  moyens  de  furprifcs  , 
menaces  ,  promeffes  &  artifices 
dont  s’eft  fervi  lé  S?  Kerlérec  pour 
détruire  l’Ordonnateur  &  fe  rendre 
maître  de  tout ,  même  des  Lettres 
qui  venoient  dans  la  Colonie,  ce 


V , 


n’eft  qu'un  cri  general  de  tous  les 
habitans  à  çe  fujçt  depuis  cinq  ans. 
Il  a  poulie  les  choies  »  jufqu  a  pu¬ 
nk  de  prifpn  ceux  qu’il  favoit  avoir 
été  chargés  des  commiflions  du  §r 
de  Rochemore  pour  France. 
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FAITS  ARRIVES 


Sous  le  $r  Foucault  9  Ordonnateur 

far  interiçi', 


AKT]  CL  ^  t 


A  Peine  le  Sr  d( 

il  parti  ,  que  le  Sr  Foucault; 


fécondât  pleinement  les  vues  du 
Gouverneur  :  tous  ceux  que  le  Sp 
de  Rochemore  avoit  mis  eq  puce 
fupent  ,  ou  perfécutés  ou  privés  de 
leur  emploi.  Ils  faqpçonnerent  que 
le  Sr  de  Rochemore  ,  étant  parti 
en  temps  de  guerre  ,  avoit  laiffé 
des  doubles  de  fes  papiers  ,  entre 
les  mains  du  §r  Hardi ,  Procureur 
aux  h'ens  vacans  ,  fort  honnête 
homme,  qui  devait  place  au  Sç 

E  + 
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de  Rochemore  ,  &  pour  s’emparer 
de  ces  prétendus  papiers ,  le  SrKer- 
lérec  &  l’Ordonnateur  firent  en 
Août  1 762  inveftir  la  maifon  du  Sr 
Hardi  par  les  Troupes  de  la  garde  , 
&  un  détachement  fe  rendit  maître 
de  fes  apparremens.  Les  Srs  La¬ 
lande  ,  Keynion  ,  &  Chantaloux’, 
tous  trois  membres  du  Confeil  , 
appoferent ,  par  les  ordres  du  Sieur 
Foucault ,  les  Scellés  fur  tous  les 
meubles  du  St  Hardi  ,  &  ont  pen¬ 
dant  15  jours  fait  l’inventaire  le 
plus  rigide  &  le  plus  odieux  des 
papiers  les  plus  fecrets  dû  Sr  Har¬ 
di  ;  &  n’ayant  point  trouvé  ceux 
qu’ils  cherchoient ,  pour  l’en  punir  , 
on  l’a  condamné  à  300.  li  d’amen¬ 
de  ,  on  Ta  dépouillé  de  fa  Caif- 
fe  ,  &  on  a  affiché  à  la  porte  de 
la  Paroiffe  ,  défenfes  à  qui  que  ce 
foit  de  le  recônnoître  pour  fubdê- 
Jegué  de  l’Intendance.  ; 

*  '  >  • 1  •  ,  <  •  .  v  .  - 

Article  IL 

En  conféquence  des  Confeils 
du  Sr  Kerlérec  ,  le  Sr  Fou¬ 
cault  a  rendq  tous  les  achats  que 


Je  Roi  fait,  fufceptibles  de  Lettres 
de  Change  ,  même  les  vivres  du 
Pays  ;  car  tous  les  ris  qui  font  en¬ 
trés  dans  les  Magafins  du  Roi  ont 
été  payés  en  Lettres  de  Change 
à  un  certain  Quidam  prêteur  de 
nom  ,  &  tous  les  Habitans  qui  les 
ont  fournis  ont  été  payés  en  pa¬ 
pier  des  Colonies  5  les  manœu¬ 
vres  ,  enfantées  &  exécutées  au 
profit  de  la  Société  du  Sr  Kerlé- 
rec  &  du  Sr  Foucault  ,  jette- 
rent  la  monnoie  du  papier  dans  un 
fi  grand  difcrédit  ,  qu'il  n’étoit  plus 
pofiïble  de  vivre  dans  la  Colonie, 
toutes  les  marchandées  y  étoient  à 
des  prix  foux  &  en  quantité;  de  fa¬ 
çon  que,  lorfque  nous  avons  re¬ 
çu  la  nouvelle  de  la  paix ,  l’aune 
de  toile  étoir  a  75  liv.  &  la  bou¬ 
teille  de  vin  à  too  liv.  Voilà  une 
mifere  bien  réelle  pour  ceux  qui 
l’ont  éprouvée  ,  il  n’a  pas  tenu  au 
Sr  Kerlérec  que  nous  ne  Payons 
éprouvée  plutôt ,  mais  la  fermeté 
que  le  Sr  de  Rochemore  a  tou¬ 
jours  eu  pour  foutenir  le  crédit  du 
papier  du  Roi  fur  la  Place,  nous 
en  avoit  garanti. 


n 
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ARTICU  III. 

le  courant  de  Décembre 
J762,  le  §c JKerlérec  fit  une  pro-  - 
motion  militaire  de  quatorze  Ca* 
pitaioes  ,  de  Lieutenans ,  d’Enfei- 
gnes  y  &c.  Ce  Gouverneur  affurant 
que  fa  promotion  valoit  celle  que 
le  R. ai  avoir  coutume  de  faire.  Rien 

des  gens  font  incrédules  fur  cet  ar¬ 
ticle. 

■/  »  i 

Articlç  IV 

Le  Senaut  du  Roi,  la  Fortune  t 

j  ei?v°yd  deujç  fois  aux  dépens 
du  Rqi  depuis  le  mois  d’0#obreà 
la  Vera-Crux,  pour  le  compte  de 
la  Société  du  Gouverneur  &  de 
l’Ordonnateur.  Ils  ont  fait  la  grâce 
à  Sa  Majefté ,  de  lui  donner  pafiage 
pour  fon  compte  ,  de  400  paquets 
de  farine  à  l’un  des  voyages ,  &  de 
800  à  l’autre;  &  le  furplus étaient 
des  marchandises  qui  leur  apparre- 
noient  &  qui  ont  été  dépofées  dans 
le  magafin  du  Sr  Maxan  ,  où  le  Roi 
les  a  été  acheter  peu  de  jours  après  c 


pour  pourvoir  aux  befoins  de  Tes 
magabns  de  la  Nouvelle  Orléans* 
çer  arrangement  leur  a  paru  peil- 
leur ,  que  de  charger  ledit  Bati¬ 
ment  de  marchandifes  pour  le  com¬ 
pte  du  Roi.  Ce  petit  commerce  a  il 
bien  réulïi  pour  le  Sr  Foucault  * 
qu’il  ni  pas  héfité  d’acheter  une 
|sïégreffe  du  nommé  Çatoine,  quaj 
rante  mille  livres. 

V  •  J»  ,  ’  '  » 

Article  y. 

-  V  .  i. 

Le  a  Mai  1763  ,  le  Sr  Ketlérec 
manda  tous  les  Négociâtes  à  fou 
Hôtel  i  il  les  pria  de  lui  Ggner  un 
Certificat ,  qu’il  avait  fait  lui- mê¬ 
me  ,  dans  lequel  U  dit ,  <j,uil  n’a  jar 
mait  fait  de  Commerce  dans  le  pays  » 
que  jamais  il  na  exigé  rien  des  Comm 
werçans  ,  &  qu'au  lieu  de  nuire  à  leur 
Commerce ,  il  les  afavorifés  en  tout. 
Comme  kl  nç  fe  trouva  que  fept 
Négocian?  à  fa  forpmation ,  &  que 

le  nombre  des  ftgnatu res  neiui  fuffi- 
foient  pas  apparemment ,  il  en  en¬ 
voya  le  lendemain  chercher  d’autres 
qti’i]  obligea  de  figner,  ce  qu’ils  fi- 


rcnt  tous  , *  *  pour  éviter  la  perfé- 
curion,  en  affurant  tous  ceux  qui 
vouloient  lesentendre,  que  fi  le  Sr 
Kerlérec  éroit  relevé  ,  ils  protefte- 
roient  contre  ledit  Certificat  :  on 
r>’a^  jamais  vu  tant  de  fignatures 
quêtées  ;  le  public  ,  avant  le  Sr 
Kerléreç ,  nefe  feroit  jamais  imagi¬ 
né  être  d'un  fi  grand  pbid  dans  les 
affaires  du  Gouvernement. 

Article  VI. 

On  régorge  ici  de  toutes  fortes 
de  marchandées  qui  nous  ont  été 
apportées  par  des  Bâtimens  An- 
glois  ,  cela  a  fait  un  fi  grand  tort 
aux  Navires  François  qui  font  Ve¬ 
nu  nous  annoncer  la  paix,  qu’ils 
ne  peuvent  plus  faire  leur  retour 
fans  le  feçours  des  Lettres  de  chan¬ 
ge  ;  voilà  le  fruit  des  manoeuvres 
du  Sr  Kerle'rec ,  d’avoir  fait  fortif 
par  fon  commerce  Anglois  toutes 
les  pelléteries  &  autres  denrées  dlj 

*  A  l’exception  du  Sr  Vienne ,  qiii  lui  dit 
qu  d  avoir  marqué  le  contraire,  en  France 

•  fes  intéreflës.  * 


Pays  ,  la  révolution  a  été  fi  confi- 
dérable  dans  toutes  les  marchaq- 
difes  depuis  la  paix ,  que  le  quart 
de  farine  eft  à  fix  piaftres  &  la 
barique  de  vin  à  cinquante  livres.^ 
.  Depuis  que  le  Sr  Foucault  a  été 
averti  de  l’arrivée  du  Sr  d’Abba- 
die  ,  il  a  fait  jetter  par  terre  le 
Théâtre  qu’il  a  voit  fait  conftruire 
chez  lui  i  l’envie  lui  a  paflé  de 
jouer  la  Comédie  auffi-bien  qu  à 
toute  la  maifon  du  Gouvernement  » 
il  efi:  bien  temps  que  la  piece  fi- 
niffe  :  en  attendant  ,  je  vais  vous 
donner  une  idée  des  différentes 
Traites  qui  fe  font  dans  lesPoftes 
de  la  Colonie. 


DES  TRAITES. 

LE  mot  de  Traite  figni fie  échange. 

Par  exemple,  l’Officier  donne 
à  un  Sauvage  une  Chemife  ,  qui  lui 
•  coûte?  1.  dix  fols,  celui-ci  lui  don¬ 
ne  fix  liv.  de  Pelleteries  de  Che- 
.  vreuil  en  échange  ;  pour  un  Fufii 
qui  coûte  30  liv.  le  Sauvage  donne 
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§ o  fiv.  de  Pelleteries  f  potn*  itnië 
aune  de  Drap  qui  coûte  7  liv.  5  f„ 
il  donne  toi.  de  Pelleteries:  ainfidu 
refte  5  &  ces  Pelleteries  dépuis  1760 , 
Ont  été  à  8  fr.  la  liv.  en  176t.  à  10  F. 
puis  à  j  2  f.  en  1 762  à  15  f.  Si  ou  traite 
pour  des  huiles  d’ours ,  c’eift  le  mê- 
rhe  avantagé  :  cè  que  nous  venons 
de  dire  fert  à  expliquer  les  abus 
des  traites  excefiives  qui  le  font 
aux  dépends  du  Roi ,  &  où  il  perd 
confidérablèmenr.  Attendu  qu’il  a 
été  réglé ,  du  cdnfentèment  du  Roi  , 
obtenu  par  le  Gouverneur^  que  V Or¬ 
donnateur  ferait  délivrer  l'aune  de  drap 
d  7  /.  &•  5  /.  aux  Traiteurs  ,  quoi¬ 
qu’elle  lui  coûtât  40  /.  La  chemife  â  il. 
10./.  quoi  qu'elle  lui  coûtât  25  /.  une 
couverte  qui  coûte  9  liv.  produit  12  liv. 
de  Pelleteries  y  &  ainfi  du  refte  des 
marchandées  de  traité  ,  fur  lef- 
queues  le  Gouverneur  n’a  pas  eu 
honte  d’occafionnèr  au  Roi  une 
perte  auiïi  grande ,  quoiqu’il  ne 
pût  ignorer  que  la  donnant  au  prix 
coûtant  au  Traiteur  ,  il  y  auroit 
encore  beaucoup  profité  ,  connoif- 
fant  la  quantité  de  livres  de  pel lé- 
tueries  qu’on  leur  âèn&e  e»'  placé. 


Sc  lés  prix  exceffifs  auxquels  ellfej 
croient  portées ,  comme  il  eft  dit 
ci- défias. 

Les  Traités  exclu  fi  ves  que  ce 
Gouverneur  a  trouvé  le  fecret  d’é¬ 
tablir  dans  tbus  les  portes,  depuis 
qu’il  eft  dans  la  Louifiane ,  &  fes 
affociations  avec  les  Commandarrs 
de  ces  mêmes  portes ,  qui  tous  font 
fes  créatures  ,  lui  ont  produit  dés 
millions  de  bénéfice.  Ces  portes 
font  autant  de  Comptoirs  qui  font 
établis  à  fon  profit  ;  &  les  Com- 
mandans  font  autant  de  tyrans  ,  qui 
ruinent  les  pauvres  habitans  de  ces 
portes  ,  pour  groffir  les  profits  de 
cette  inique  Société  ;  l’on  doit  fen- 
tir  que  ces  AlTociés  achetant  cher  le 
droit  de  fouler  le  peuple,  en  ulent 
tÿraniquement.  Il  n’eft  permis  à  au¬ 
cun  habitant  de  ces  portes  d’acheter 
d’un  Sauvage  un  pot  d’huile,  une 
peau  de  chevreuil  ;  l’Officier  qui 
commande  ce  porte,  a  feul  droit  d’a¬ 
cheter  tout  ce  que  les  Sauvages  vien¬ 
nent  vendre ,  &  l’habitant  va  ache¬ 
ter  chez  ces  Commandans ,  qui  ran¬ 
çonnent  tant  qu’ils  veulent  ;  &  fi 
quelqu’un  ofe  fe  plaindre ,  il  eft  dès 


Tinftant  mis  au  cachot ,  ou  il  eft  d& 
tenu  des  années  entières ,  s’il  porté 
fes  plaintes  au  Gouverneur,  même 
vexation  :  l’Officier  a  toujours  rai- 
fon  ,  parce  que  c’elt  l’intérêt  dit 
Gouverneur  de  le  fourenir  quel- 
qu’injuftice  qu’il  farte  ;  auffi  s’en 
fait-il  de  toute  efpece  depuis  dix  ans, 
ce  qui  a  fait  déferrer  en  foule  ,  & 
habitans  &  foldats.  Ils  trouvent 
moins  de  mifere  chez  les  Efpagnols , 
&  chez  les  Angfois  ,  qui  font  à  leur 
portée.  Les  aétes  de  violence  com¬ 
mis  envers  tous  les  habitans  du  pof? 
te  des  Illinois  en  eft  un  exemple 
frappant,  &  fur-tour  depuis  que  le 
Sr  de  Neyon  beau-frere  du  Sr  Ker- 
lérec  y  commande  ;  il  force  tous 
les  habitans  avec  Garnifori.  de’  li¬ 
vrer  toutes  leurs  farines  au  plus 
bas  prix  ,  fous  prétexte  du  Service 
du  Roi  ;  mais  cette  farine  qui  pa- 
roît  entrer  par  une  porte  dans  les, 
Magafins  du  Roi  ,  en  fort  effe&i* 
vement  par  un  autre,  pour  être  re- 
vendue  à  des  bénéfices  confidéra- 
bles  aux  portes  des  Anglois  les  plus 
voifins ,  ainfi  que  le  plomb ,  les  fa- 
laifons  en  cochon  &  piufieurs  au¬ 
tres 


tes  articles  de  cooféquence , 
que  ce  porte ,  au  lieu  de  fournir  de 
farine, comme  autrefois , en  bonne 
partie  ,  la  Nouvelle  Orléans  fem- 
ble  depuis  cinq  ans  ,  n  etre  établi 
que  pour  le  befoin  des  Anglois  ,\ 
attendu  que  ,  pour  mieux  opérer  la 
fortune  des  deux  beaux  freres  ,  l’un 
attiroit  les  Anglois  par  le  bas  de  la 
Colonie  ,  qui  eft  la  Nouvelle  Or¬ 
léans  ,  afin  d’y  trouver  le  débit  des 
cargaisons  Angloifes,  danslefquel- 
les  il  étoit  affocié  par  les  confom-, 
mations  &  achats  qu’il  forçoit  d’ÿ 
faire  fur  le  compte  du  Roi  :  &  l’au¬ 
tre  faifoit  forrir  du  porte  d’en  haut  ( 
qui  étoit  les  Illinois  où  il  comman» 
doit,  le  plus  qu’il  pou  voit  de  toute 
efpece  de  marchandifes  pour  four° 
nir  les  Anglois  :  on  pourroit  en¬ 
core  citer  pour  exemple  ce  quis’efl: 
parte  dans  tous  les  autres  portes  ^ 
tels  que  ceux  de  Bombecke ,  delà' Mo¬ 
bile  ,  d’Arcança  ,  des  Natckès.  Mais, 
pour  n’être  pas  trop  long ,  je  me 
contenterai  de  vous  rapporter  fim« 
plement  la  conduite  du  Sr  de  Mé- 
ziere  ,  commandant  le  porte 
Natheitoch.es.  Le  commerce  s’y  fait 
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efh  piaftres,  huile  d’ours  &  pelleté-» 
ries  :  ce  qui  donne  un  profit  confia 
dérable  :  mais  pour  l’augmenter, 
ledit  de  Mézieres  a  détruit  les  Mif* 
fions  Efpagnoles  des  Francifcains  ,• 
&  a  vendu  leurs  vafes  facrés  &  or- 
nemens  d’Églife  à  la  Nouvelle  Or¬ 
léans  5  ce  qui ,  au  rapport  du  nom¬ 
mé  Louis  Crape ,  Sergent  a  produit 
auGouverneur30000l.De plus,  les 
prifonniers  qu’on  fait  dans  ce  pofte 
fur  les  Sauvages  Efpagnols ,  font 
forcés,  pour  fe  racheter ,  dé  don¬ 
ner  30OO 1.  chacun ,  fans  quoi,  on 
les  fait  brûler. 

Il  me  refte  à  expliquer  de  quelle 
façon  le  Gouverneur  opéré  pour 
faire  fôrtir  les  fonds  de  la  Colo¬ 
nie  ,  il  le  peut  de  deux  façons ,  en 
envoyant  des  Lettres  de  change  5c 
des  piaftres. 

Il  fait  paffer  au  Fréfidè  de  Pen- 
fàcolé,  pofte  Efpagnol,  des  grains 
de  lâ  Nouvelle  Orléans ,  foit  ma* 
his  ou  ris  ,  il  ÿ  envoie  depuis  quel¬ 
ques  années  beaucoup  d’huile  d’ours 
qu’on  tire  des  traites  des  autres  pof- 
tes ,  de  façon  qu’il  peut  envoyer 
de  fes  effetspour  60  à  80  mille  liv* 
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par  an  ,  même  ,  achetés  je  fuppofe  , 
en  papiers  de  la  Colonie.  Les  Efpa- 
gnols  paient  en  piafi res  gourdes ,  £ 
raifon  de  $  1.  la  piçce  ;  voilà  donc  , 
fans  compter  les  profits ,  80000  L 
en  bon  argent. 

Le  commerce  ennemi  le  facilite 
pour  les  lettres  de  change  ,  qui  font 
l’échange  de  fes  pelleteries ,  &  voi¬ 
ci  comment.  Les  Bâtimens  An- 
giois  venant  en  temps  de  guerre  9 
ont  grand  foin  d’apporter ,  en  con- 
féquence  de  l'avis  qu’il  leur  donne, 
plus  des  deux  tiers  de  leur  cargai- 
fon  en  marchandées  qui  pourront  être 
utiles  au  Roi  pour  fournir  aux  irai - 
leurs  ;  en  conféquence  le  Sr  Ker- 
lérec  fait  multiplier  les  befoins , 
au  point  de  forcer  le  Roi  à  acheter 
toutes  les  parties  dont  on  feroit  le 
plus  fouvent  très- embarrafie  >  & 
comme  le  Roi  eft  obligé  de  payer 
en  lettres  de  change  pour  ne  pas  fe 
reffentir  de  l’agiot  du  papier  de  la 
place  ,  on  dit  tout  nettement  à 
l’Ordonnateur ,  je  vous  vendrai  tel « 
les  ckofes  à  5  l.  en  lettres  de  change  , 
ou  à  ^5  en  papiers  de  la  Colonie  ,  quoi¬ 
que  ce  foit  la  monnaie  du  mêrn^ 


floi.  Il  eft  donc  forcé  de  payer  éti 
lettres  de  change  ;  pour  lors  voilà 
les  vues  du  Gouverneur  remplies; 
tou  tes  ces  lettres ,  au  nom  de  Pierre 
■&  de  Jacqttes  pq  fient  dans  fes  mains; 
il  les  envoie  où  il  veut ,  &  trouve 
le  débit,  par-là  ,  de  fes  pelleteries, 
qui  forment  les  retours  de  fes  inté» 
reffés.  Voilà  le  nœud  gordien  de  ce 
commerce  Anglois  ,  fi  fort  favorifé 
de  ce  Gouverneur  ,  qu’il  ne  craint 
point  de  fe  porter  aux  dérnierës 
extrémités.  !  ' 

Pour  maintenir  le  débit  de  fes 
pelleteries  ,  &  lui  fournir  la  ren¬ 
trée  defes  fonds  en  lettres  de  chan¬ 
ge  (  avantage  qu’il  ne  frOuveroit 
pas  avec  les  Bâtimens\Ëfpagnols 
ou  François  :  attendu  que  les  Na¬ 
tionaux  &  les  Neutres  ont  le  com¬ 
merce  libre ,  &  qu’ils  ne  font  pas 
;ens  à  donner  au  Gouverneur  leurs 

i^r  ,  *  v» 

lettres  de  change  pour  des  pellete¬ 
ries  ,  qui ,  dès  quelles  pafient;  I.  10 
f.  la  livre  ,  ont  peine  à  trouver  leur 
débit  en  France  :  )  il  fait  charger 
des  Bâtimens  en  entièr  de  pellete¬ 
ries,  qu’il  envoie  aux  Ifles  Angloi» 
fes  ,  où  il  demande  en  retour  des 
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marchandifes  qu’il  puiffe  vendre  au 
Roi.  Cette  manœuvre  annonce  un 
habile  Négociant,  il  eft  feulement 
fâcheux  que  les  magafins  du  Roi, 
&  le  tréfor  de  cetre  Colonie  foient 
les  feules  foürces  qui  fourniffent  à 
cette  foif,  que  plufieurs  millions 
n’ont  pu  éteindre. 

La  perte  que  le  Roi  fait  fut 
cette  même  traite  ,  eft  énorme  > 
il  fait  d’abord  tous  les  frais  de  trans¬ 
port  par  eau  des  marchandifes  dans 
tous  les  poftes  ;  ce  qui  fait  une  dé- 
penfe  immenfe ,  &  pour  le  tranf- 
port  des  poftes  dans  les  différentes 
nations  fauvages ,  les  Officiers  trai¬ 
teurs  ont  des  chevaux  à  eux  qui 
fervent  à  ces  corvées' ,  que  le  Roi 
;paie  fort  cher;  les  mémoires  de  dé- 
penfes  des  principaux  poftes  qui 
font  préfentés  pour  ces  prétendus 
frais,  vont  à  15  &  18  mille  livres 
par  an ,  pour  chaque  porte. 

J’ai  été  témoin  d’une  vérifica¬ 
tion ,  que  j'aurois  peine  à  croire, 
'fi  je  ne  l’avois  vu.  Le  Roi  a  perdu 
dans  la  traite  des  deux  poftes  ap¬ 
pel  lés  l’un  Tombee-bé ,  &  l’autre  les 
Alibamonts ,  dans  l’efpace  de  dix- 
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huit  mois ,  une  fommede  160000I. 
&  les  traiteurs  y  ont  gagné  pendant 
un  même  efpace  de  temps  un  mil¬ 
lion  ,  en  ne  mettant  les  pelleteries 
qu’à  8  I.  *  Jugez  par-là  des  profits 
des  Traiteurs  dans  les  fix  princi¬ 
paux  polies  depuis  la  guerre. 

Depuis  quatre  ans  que  le  Sr  de 
Neyon  commande  aux  Illinois,  il 
sert  fait  pour  plus  de  3000000  1.  de 
dépenfes  dans  ce  polie  ,  fuivant  les 
lettres  de  change  qui  ont  été  ti¬ 
rées  fur  le  tréfor  de  la  Nouvelle 
Orléans  ,  fans  compter  les  difFé- 
rens  effets  que  le  Roi  a  fait  porter 
du  magafin  de  la  Capitale  ;  ce  qui 
a  produit  à  ce  Commandant  des 
fommes  immenfes  ,  indépendam¬ 
ment  des  envois  qu’il  faifoit  aux 
Anglois  ,  même  en  temps  de  guerre. 
Le  Sr  Devel  ,  qui  commande  à  la 
Mobile  ,  a  très  bien  fécondé  les 
intentions  du  Gouverneur  :  depuis 
quatre  ans,  il  s’ell  tiré  de  ce  porte 
près  d’un  million  &  demi  de  lettres 
de  change  fur  le  tréfor  delà  Nou- 


*  Elles  ont  valu  depuis  deux  ans  jufqu’à 
15  fr.  la  livre. 


*  V  v  *  *T 

Velle  Orléans  ,  &  de  plus  le 
Roi  y  a  fait  tranfporter  toutes  lès 
marchandises  nécefiaires ,  &  les  vi¬ 
vres,  de  fa  Capitale  ?  Que  feroit  -  il 
arrivé,  Monfieur ,  fi  nous  euflîons 
eu  l'ennemi  fur  les  bras  ,  &  des  trou¬ 
pes  d’Europe  à  pourvoir  ;  puifque , 
fans  tout  cela  ,  le  Sr  Kerlérec  a 
trouvé  le  fecret  de  multiplier  les 
dépenfes ,  pour  des  raifons ,  dit-il  , 
dont  il  rendra  compte  au  Roi. 

Il  eft  bien  temps  de  finir  ma  let¬ 
tre  qui ,  quoique  très-  étendue ,  l’au- 
roit  encore  été  davantage  ,  fi  j’avois 
voulu  y  inférer  nombre  d’autres 
faits  ,  qui  font ,  j’ofe  le  dire ,  pouf 
Je  moins  aufli  criminels  que  ceux 
dont  vous  avez  pris  leéture  :  mais, 
mon  refpeét  pour  les  Supérieurs, 
a  arrêté  ma  plume.  Je  vous  prie  de 
rendre  ma  lettre  publique  ,  moins 
pour  confondre  le  coupable  que 
pour  juftifier  l’innocent. 

.  J’ai  l’honneur  d’être,  &c 

'if  ‘  . 

r  A  la  Nouvelle  Orléans  ,  le  15 

Juin  1763 

F  4 

f  *■  , 


P.  s. 


NOus  venons  d’apprendre  qu’un 
certain  Abbé  Forget ,  qui  eft 
Millionnaire  aux  Illinois ,  a  écrit  il 
y  a  deux  ans  au  Commandant  An. 
glois  du  fort  du  Quejne  qu’il 
pouvoit  fe  préfenter  aux  Illinois  , 
en  toute  aflurance  j  &  qu’on  l’at- 
tendoit  avec  impatience  pour  lui 
livrer  le  fort  &  toutes  les  pof- 
felfions  que  nous  avions  dans  ce 
continent  ;  il  ajoutoit  encore  dans 
fa  lettre ,  qu’il  lui  écrivoit  de  la 
part  du  Commandant  des  Offi¬ 
ciers  ,  &  des  Notables  de  l’endroit. 
Cette  lettre  a  été  lue  par  plufieurs 
perfonnes  du  Détroit ,  &  nommé¬ 
ment  par  le  Sr  de.  Navarre  ,  Juge 
de  l’endroit ,  qui  l’a  remife  au  Sr 
de  Neyon  ;  mais  celui-ci  n’a  pas 
paru  auffi  piqué  qu’il  auroit  du 
l’être  du  procédé  de  cet  Abbé  , 
malgré  les  repréfentations  qu’on 
lui  a  fait  à  ce  fujet ,  il  continue 
toujours  fes  liaifons  avec  lui. 
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